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US ÉVÉNEMENTS 
Le vrai problème : qui paiera 

les réparations? La France ou 
l'Allemagne ? — La question 
des dettes interalliées. — L'Al-
lemagne est-elle à la veille 
d'une grève générale ? — La 
presse nationaliste boche prê-
che ouvertement « la lutte de 
libération ». 
Toutes les discussions et contro-

verses diverses, engagées autour du 
problème des réparations, risquent 
d'obscurcir singulièrement la ques-
tion. 

A force de se chamailler sur les ca-
pacités de paiements et autres for-
mules plus ou moins creuses, on 
perd de vue le vrai problème : « Qui 
paiera les réparations ? La France ou 
l'Allemagne ? » 

Fort à propos, M. Henry de Jouve-
Bel vient de ramener dans le Matin, 
le débat à ses vrais termes. 

Ils sont des plus simples. 
En somme, M. Poincaré n'a jamais 

demandé autre chose que la simple 
réparation des dommages 

En janvier, il fixait la dette de 
l'Allemagne envers la France à une 
somme approximative de 30 mil-
liards de marks-or, pourvu qu'on re-
nonçât aux dettes interalliées. 

Mais ni les Etats-Unis, ni la Gran-
de-Bretagne ne veulent annuler leurs 
dettes de guerre. 

Les anglo-saxons trouvent non que 
la France envahie ait renoncé à faire 
payer tous ses frais de guerre par 
l'Allemand envahisseur. 

Et à cette même France envahie, 
qui s'est saignée pour tous les Alliés, 
l'Angleterre n'en persiste pas moins 
à vouloir faire payer ses frais de 
guerre. 

Etrange prétention ! Déconcertante 
conception ! 

En vain, France et Belgique ont 
rogné, rogné leur créance sur l'Alle-
magne jusqu'à ne plus réclamer guère 
que 35 milliards. 

Cette somme, — qui couvrirait à 
peine les seules réparations et lais-
serait à notre charge les pensions — 
l'Allemagne se déclare capable de la 
payer.' 

Mais voici : à ces 35 milliards, 
■j Angleterre et les Etats-Unis ajou-
tent leurs frais de guerre et leurs 
pensions. 

Le nouveau total ainsi obtenu, le 
Heich déclare ne plus pouvoir l'ac-
quitter ! 

Alors, on nous demande, à nous, 
encore et toujours, de renoncer à 
quelques nouveaux milliards. 

Avec candeur — ou cynisme —, on 
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av^Cn moins qu'à confir-
avertissements donnés ces 

jours-ci par certains journaux d'Ou-
tre-Manche, l'Observer entre autres : 
Londres s'apprête à traiter directe-
ment avec Berlin. 

Paroles graves, très graves ! 
Mais est-ce sérieux ? 
Ne sommes-nous pas plutôt en pré-

sence d'un bluff ? 
Un avenir prochain nous le dira ! 

A 
Nous avons indiqué, récemment, 

que la situation financière du Reich 
pourrait bien avoir, avant longtemps, 
d'importantes répercussions sociales. 

Le fait est que l'Allemagne pour-
rait bien être à la veille d'une grève 
générale-

Le syndicat des ouvriers métallur-
gistes de Berlin vient de décider à 
l'unanimité la grève immédiate. 

Depuis longtemps les pourparlers 
traînaient entre ouvriers et patrons : 
le ministre du travail est intervenu à 
titre d'arbitre, mais sa sentence n'a 
pas été acceptée par les ouvriers. 

Quoi qu il en soit, voilà un mouve-
ment de grève déclenché et qui pour-
rait bien être le point de départ d'un 
mouvement général pour l'améliora-
tion des salaires. 

Des négociations sont en cours en-
tre représentants des organisations 
patronales et des syndicats ouvriers 
en vue d'instituer des salaires à base 
stable fixé sur la valeur du dollar. 

Jusqu'ici, tous les efforts sont res-
tés vains. 

Mais les syndicats paraissent tenir 
ferme à leurs idées : ils constatent 
que la chute du mark a pour pre-
mier effet de décaler sans cesse les 
salaires qui, malgré ces relèvements 
incessants, ne parviennent pas à sui-
vre l'effondrement du mark. 

De là l'idée de prendre pour base 
du salaire le dollar dont la valeur 
reste fixe. 

Naturellement, le patronat ne 
veut pas entendre pàler de cette me-
sure qui le priverait de ses plus gros 
bénéfices en supprimant la spécula-
tion-

Aujourd'hui la lutte est engagée. 
Comment se dénouera-t-elle ? Le gou-
vernement imposera-t-il la capitula-
tion aux organisations patronales ? 
Ou verrons-nous s'étendre le mouve-
ment de grève ? 

D'ores et déjà, on peut juger du sé-
rieux de la situation présente par le 
nombre de membres — un million 
et demi — que compte la Fédération 
des ouvriers métallurgistes alle-
mands. 

A 
Tandis que l'économie allemande 

est menacée d'une profonde crise so-
ciale, la presse pangermaniste, sans 
daigner vouloir discerner le péril, 
prêche ouvertement, non plus seule-
ment la résistance passive, mais le 
rébellion, la révolte décidée contre 
la France. 

On en jugera par les lignes suivan-
tes, détachées de la Deutsche Zei-
tung, lignes écrites en commentaires 
au meurtre d'une vingtaine de sol-
dats belges. 

Après avoir affirmé que l'attentat 
en question a provoqué de l'énerve-
ment parmi les troupes d'occupation, 
la Deutsche Zeitung poursuit : 

« Cette constatation permet d'es-
pérer qu'il est encore possible de 
transformer la résistance passive en 
une action de libération. 

« Ce résultat peut seulement être 
obtenu si les troupes d'occupation 
commencent à se sentir incertaines 
et si les soldats français, en montant 
dans les trains, ont le souci de sa-
voir s'ils les quitteront en étant en-
core en vie. 

« Une troupe d'occupation qui se 
trouve constamment menacée s'use à 
la longue. L'impression morale est 
dominante, et elle obtiendra davan-
tage que toute la résistance passive-

« La neivosité qui se manifeste 
quand on suppose qu'un acte de sa-
botage de grande envergure a réussi 
prouve que l'on pourrait beaucoup 
obtenir si le sabotage était pratiqué 
sur une grande base et avec des 
moyens violents-

« Un résultat important serait at-
teint si l'on pouvait paralyser les 
voies qui permettent le transit des 
biens volés. La population allemande 
se trouverait, en particulier, renfor-
cée dans l'esprit de la résistance pas-
sive. Le sabotage fait partie de cette 
tactique tout comme les attaques 
dans la défense d'une Dlace forte as-
siégée. » 

On peut donc se demander en ver-
tu de quel droit des journaux natio-
nalistes allemands protestent contre 
les condamnations à mort des sa-
teurs. 

Cette peine n'est, en effet, que la 
conséquence normale de la tactique 
conseillée aujourd'hui par la Deuts-
che Zeitung. 

En condamnant à mort les auteurs 
fie sabotages, nous agissons en état 
de légitime défense. Notre répression 
doit rester impitoyable ! 

M. D. 

Dans îa Ruhr 
Deux cheminots français attaqués \ 
Deux Allemands ont tiré des coups | 

de feu sur un planton qui portait I 
une dépêche au télégraphe à Essen. j 

Deux cheminots français ont été \ 
attaqués par une trentaine d'Aile- ■ 
mands. Se sentant en danger, les j 
Français ont essayé de se sauver ' 
après avoir tiré plusieurs coups de j 
revolver en l'air. Un cheminot étant ; 

j tombé, il a été assailli par les Aile- ! 
I mands et frappé d'un coup de cou- ; 
j teau à la tête. Son état est grave. 

Les Allemands condamneront-ils ! 
les sabotages? 

Un certain revirement se fait sen-
tir actuellement dans la presse aile- i 
mande contre les attentats et les ac- : 
tes de sabotage qu'elle réprouve j 
maintenant sévèrement comme étant j 
inutiles et n'ayant pour effet que d'at- ' 
tirer de lourdes représailles sur la j 
population civile. j 

Dans un avis officiel affiché à 
Mayence, les autorités hessoises dé-
savouent les attentats criminels et ; 
recommandent à lia population de j 
s'opposer à l'action des saboteurs. 

Journaux interdits *' 
La « Dusseldorfer Zeitung » et le } 

« Mittag » ont été interdits par l'au- : 

torité militaire, pour avoir écrit des 
articles tendancieux et avoir mis en 
doute la véracité du communiqué 
officiel de l'état-major sur l'attentat 
de Duisbourg en se servant pour ce 
faire d'une dépêche de l'agence Ba-
vas qu'ils avaient volontairement et 
sciemment falsifiée-

Un arrangement 
avec les usines Krupp 

Un arrangement significatif vient 
d'être conclu entre M." de Bulow, di-
recteur général des usines Krupp, et 
les autorités françaises d'occupation-

M. de Bulow a promis de faciliter 
l'enlèvement de 70 mille tonnes de 
charbon qui se trouvent dans les usi-
nes Krupp, aux environs de Dort-
mund, et les autorités françaises lui 
ont en échange promis de lui facili-
ter les moyens de transporter un cer-
tain nombre de produits métallurgi-
ques destinés à l'exportation. 

Cet arrangement est violemment 
attaqué par les journaux pan-germa-
nistes de la Ruhr. 

tioii des stocks et en particulier des 
stocks américains. 

M. Vavasseur, député d'Indre-et-
Loire, a exposé divers faits qui lui 
ont semblé fort importants et qui 
ont retenu longuement son attention. 
La commission a mandaté MM. Va-
vasseur et Courtier pour interpeller 
en son nom le ministre intéressé si 
une interpellation semblait nécessai-
re après un nouvel examen des ques-
tions qui Lui avaient été soumises. 

Un projet de voie d'eau 
de commerce 

à travers l'Europe 
Sur l'initiative de MM. de Tinguy 

du Fouet et de Cassagnac s'est tenue 
à la Chambre une réunion de dépu-
tés, au cours de laquelle M. de Bres-
son a exposé la genèse d'un projet de 
voie de commerce à travers l'Europe, 
pour contre-balancer l'emprise de la 
^ oie d'eau de la « Mitteleuropa » prus-
sienne. 

Ce projet tendrait à réunir l'Atlan-
tique à la mer Noire, avec un débou-
ché à Constantza. Les députés pré-
sents ont décidé la constitution d'un 
groupe d'études qui sera formé défi-
nitivement à la rentrée des Cham-
bres. 

La Grise viticole 
La Confédération générale des vi-

gnerons vient d'adresser à tous les 
parlementaires le texte de l'affiche 
qui sera apposée dans toute la Fran-
ce pour protester contre la crise qui 
atteint si gravement la viticulture. 
Cette affiche demande une forte pro-
Uction douanière pour les paysans 

me pour l'industrie, seul moyen 
ai remédier à la vie chère et d'éviter 
la désertion des campagnes. 

Des obus allemands 
explosent encore 

Un stock d'obus allemands a fait 
explosion au camp de désobusage de 
Domeger. Dans un rayon de 2 kilo-
mètres, des carreaux ont été brisés. 
Des fragments d'obus ont été projeté 
à un kilomètre du camp. Il n'y a pas 
d'accident de personne. 

I»e taux de l'escompte 
en Angleterre 

La Banque d'Angleterre a élevé le 
taux de son escompte de 3 à 4 0/0. 

! 
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LagrèvedesDockors anglais 
On compte environ 30.000 dockers 

en grève à l'heure actuelle, dont 
14.000 h Londres. Ceux de Manches-
ter vont, paraît-il, suivre le mouve-
ment, ce qui portera le nombre des 
g.ïévistes à 40000. 

Propagande bolcheviste 
en Turquie 

Les Turcs ont expulsé de Turquie 
M. Novikoff, de l'Agence officielle so-
viétique, pour s'être livré à la propa-
gande bolcheviste. 

La liquidation des stocks 
La commission des spéculations, 

réunie sous la présidence de M. Jo-
seph Courtier, député de la Haute-
Marne, s'est préoccupée de la liquida-

Notre récolte de blé sera 
meilleure qu'on ne le pensait 

D'après les renseignements re 
cueillis le 5, au grand marché hebdo 
madaire des grains à la Bourse du 
commerce, le rendement de notre ré 
coite de blé s'annonce bon. On esti-
me que la production totale attein 
dra, si elle ne le dépasse pas, le chif 
fre de 75 millions de quintaux, au 
lieu de 66 seulement (chiffre officiel) 
l'an passé, soit 9 millions de quin-
taux de plus. ! 

Un trésor au fond de la mer 
L'expédition organisée pour tenter 

de sauver le trésor du « Lusitania » 
a quitté Douvres le 5, à bord du 
« Semper Paratus », navire équipé 
spécialement pour la circonstance 
avec les appareils les plus modernes 
nécessaires à l'opération- On se sou 
vient que le « Lusitania » au mo-
ment où il fut coulé par un sous-ma-
rin allemand, pendant la guerre 
avait à bord trois millions de livres 
en or et de nombreuses valeurs in 
dustrielles enfermées dans des cof-
fres d'acier hermétiquement clos 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1912 

Le n° 466.588 gagne 200-000 fr. 
Le n" 394.497 gagne 10-OCO fr. 
Les cinq n°s suivants gagnent cha-

cun 1-000 francs : 
36.485 81.228 97.288 207-717 496-137 

Ville de Paris 1894-96 
Le n° 303.795 gagne 100-000 fr. 
Le n° 204.971 gagne 20-000 fr. 
Les deux n"s suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 
100-701 142065 

 — 

Chambre des Députés 
Séance du 5 juillet 1923 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre continue la discussion des inter-
pellations sur la réforme de l'ensei-
gnement secondaire. 

M- Herriot déclare que le décret 
ministériel relatif à cette réforme est 
inapplicable- Il voudrait une réfor-
me des horaires et du régime des 
bourses, mais ce qui est surtout im-
portant, c'est la question des pro-
grammes. Il affirme que toutes les 
grandes associations, le personnel 
erseignant se sont prononcés con-
tre la réforme. Pour lui, la culture 
latine ne peut porter ses fruits que 
mêlée à la culture grecque. Entre des 

riot déclare préférer la culture fran-
çaise. Entre l'étude du latin sans le 
grec et l'étude du français, il choi-
sit le français. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

A 
Dans la séance de l'après-midi, la 

Chambre discute le budget spécial 
pour l'exercice 1923 des dépenses 
recouvrables. M. Gachin demande 
s'il est vrai que le Gouvernement ait 
subventionné les agents' séparatistes 
de Rhénanie, et les agents fascistes 
ou royalistes de Bavière. 

M- Reibel, ministre des régions li-
bérées, oppose le démenti le plus ab-
solu à ces accusations. Puis il ré-
pond aux critiques faites sur les dé-
penses dans les régions libérées. Il 
n'y a plus Jque 5.000 fonctionnaires 
u lieu de 25.000- Il énumère les 

atermoiements du Gouvernement (al-
lemand pour appliquer les projets 
relatifs à l'exécution des grands tra-
vaux publics au compte des répara-
tions.. Il indique les saisies qui ont 
été opérées pour la France dans les 
pays occupés, et il se déclare parti-
san de l'emploi de la main-d'œuvre 
allemande. Il rappelle qu'il y avait 
740.000 usines détruites et '590.000 
sont reconstruites. Plus de 2 mil-
lions d'habitants sont revenus dans 
les régions libérées et sur 85 milliards 
de dommages de guerre, il n'y a plus 
à payer que 38 milliards. 

La discussion générale est close-
Les divers chapitres des régions libé-
rées sont votés. 

Séance du 6 juillet 1923 
La Chambre discute les interpella-

tions de M. Dumesnil sur l'attitude 
de notre ambassadeur au Vatican en 
présence de la lettre du Pape relative 
aux réparations dues par l'Allema-
gne à la France. M. Dumesnil rap-
pelle la lettre écrite par le Pape au 
cardinal Gaspari. Il estime que le 
Pape qui s'est désintéressé de la 
France, pendant la guerre, n'a pas le 
droit de se mêler aujourd'hui des 
mesures prises par la France en Al-
lemagne. Il conclut que le maintien 
de l'ambassadeur au Vatican est 
inutile. 

M- Sangnier soutient que la lettre 
du Pape n'a pas la signification que 
d'aucuns lui ont donnée. 

M. Poincaré répond aux divers 
orateurs. L'ordre du jour pur et sim-
ple est voté par 388 voix contre 190. 

—: OHO ' 

Sénat 
Séance du 5 juillet 1923 

Le Sénat discute la proposition de 
loi votée par la Chambre prorogeant 
la loi du 30 décembre 1923 ayant 
pour objet de surseoir aux expul 
sions de locataires. Le rapporteur du 
projet dit que d'ici le 1er octobre, il 
sera statué sur le sort des divers lo 
eaux militaires et le 15 octobre au 
plus tard, remise sera faite aux do-
maines ou aux municipalités des ca 
sernes inoccupées. Il indique égale-
ment que l'effet des congés régulière-
ment donnés par lés propriétaires 
pour le mois de juillet est reporté au 
mois d'octobre. Le projet est adopté 

Le Sénat vote un crédit de 15 mil 
lions pour secours aux victimes d'im 
tempéries dans divers départements-

C'est la faille aux ra 
Mercredi, au cours de la discus 

sion relative à l'épuration des comp-
tes de guerre, le ministre des finan-
ces a été amené à donner des chiffres 
impressionnants sur la quantité de 
pièces que la Cour des Comptes et 
l'administration des finances auront 
à examiner 

Il y a, a-t-il dit, 1.260 millions de 
pièces, représentant un volume de 
2.400 mètres cubes. Si on plaçait ces 
pièces sur des étagères, celles-ci de-
vraient avoir 1-652 kilomètres de 
long sur 3 mètres de hauteur. 

Combien faudra-t-il de temps pour 
contrôler ces comptes ? Un député a 
déclaré : « Nous cherchons depuis 6 
mois le compte du ravitaillement 
d'un gros négociant, sans pouvoir 
l'obtenir. » Et le ministre a avoué 

Les reviseurs ont donc de la beso-
gne sur leurs bureaux : nos arrières-
petits-neveux ne connaîtront pas le 
résultat du contrôle. 

Et cependant, il serait intéressant 
de vérifier quelques-uns de ces comp-
tes « dont on ne retrouve pas toutes 
les pièces, » au moins, avant que les 
générations qui ont vécu pendant la 
guerre aient complètement disparu. 

On voudrait savoir, en effet, où 
sent passés des tas de millions et 
peut-être, apprendrait-on l'adresse 
exacte de ceux qui en ont profité ! 

Le ministre des finances lui-même, 
ne donne pas espoir que ce vœu sera 
réalisé, d'ici quelques années. 

Et puis, a ajouté le ministre, des 
tas de pièces tombent en poussière-
« Dans les greniers du ministre des 
finances, des rats rongent tous les 
dossiers. Pour détruire ces rats nous 
avons inscrit au budget un crédit 
destiné à l'acquisition de chats. Il est 
arrivé que ces chats ont été la cause 
d'épidémies, et nous avons été obli-
gés de les occire en raison des incon- . 
vénients qu'ils présentaient pour la 
santé du personnel. » 

Les chats n'étant plus installés 
dans les caves du ministère des fi-
nances, les rats ont dû y revenir et 
continuent à ronger les dossiers. 

Si ces choses-là n'étaient pas insé-
rées dans l'Officiel, on croirait à une 
bonne charge montée par un pince 
sans rire pour « épater la galerie ». 

Mais, tout cela est bien dans l'Of-
ficiel du 4 juillet, et si le public en 
manifeste un étonnement quelcon-
que, d'autre part, il y aura beaucoup 
de gens qui se montreront satisfaits-
Ce sont ceux dont on épluche les comp-
tes, ceux qui ont gagné trop d'argent 
pendant la guerre. « Nous voilà tran-
quilles pour plusieurs années, ont-ils 
dû dire, en lisant l'Officiel : la revi-
sion des comptes n'est pas encore 
faite. » 

En effet, on met des mois et des 
mois pour trouver le compte d'un 
seul fournisseur, et on ne le trouve 
pas- Et puis, il y a les rats qui ron-
gent les pièces. Pourvu que ce soient 
celles du ravitaillement ! 

Et c'est ainsi que le public ne 
saura jamais la vérité sur ce que les 
profiteurs ont empoché. Ce sera là 
faute aux... rats. Mais ce ne sont pas 
les rats (qui ont rongé les millions 
oui manquent dans les caisses pu-
bliques ? 

LOUIS BONNET. 
1 OHO 

ENCORE UN EMPRUNT 
Dans sa dernière séance, le Con-

seil municipal de Cajarc informait 
le public que les fonds de deux em-
prunts communaux arrivant à expi-
ration, serviront pour l'exécution de 
certains travaux, et le maire faisait 
observer « que si les feuilles d'im-
pôts présentent une majoration, cel-
le-ci ne viendra pas du Conseil muni-
cipal mais des centimes départe-
mentaux votés par le Conseil géné-
ral. » 

Au moment même où ces observa-
tions étaient présenntées aux contri-
buables de Cajarc, tous les contri-
buables du Lot apprenaient, par 
l'Officiel, que le département était 
autorisé à emprunter une somme de 
110.000 fr. et à s'imposer pendant 
30 ans, pour exécuter les travaux de 
réfection du chemin de fer St-Céré à 
Bretenoux-Biars. 

110-000 francs, ce n'est pas une 
charge énorme pour un département, 
clira-t-on ! Eh ! non, s'il n'y avait 
que ces 110-000 francs d'impôts sup-
plémentaires : seulement, il y a beau-
coup d'autres emprunts qui obligent 
les contribuables à payer de gros 
impôts. 

Mais ces emprunts viendront, un 
jour, à expiration : est-ce qu'à ce 
moment-là, les impôts seront dimi-
nués ? Ce n'est pas probable. Au 
cours de ces 30 ans, nombreux se-
ront les contribuables qui ayant sup-
porté l'impôt, ne recevront plus les 
feuilles du percepteur. Ils seront rem-
placés sur terre, par leurs héritiers 
par de nouveaux contribuables qui 
ignoreront la date d'expiration de 
.tel ou tel emprunt. 

Les emprunts se suivent, se rejoi-
gnent, s'accumulent et forment ce 
beau total de centimes que le con-
tribuable est tenu de solder, souvent 
sans savoir pourquoi-

Au surplus, le ministre qui a si-meiee a la culture grecque. î^nuc ura * ««""r" ■
 w "'""«"c a avoue p-
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études de grec insistantes, et des qu'il faut 2 ans environ pour établir ment du Lot 
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culture purement française, M. Her- est celui de 1915. aurait pu se dispenser d'autoriser 

le département à s'imposer, ou il au-
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rait été tout à fait sage d'ajouter que 
cet emprunt serait amorti par les bé-
néfices qui ne manqueront pas d'être 
réalisés par l'exploitation de la ligne 
du chemin de fer. 

Car, enfin, il faut bien croire que 
cette ligne ne sera pas toujours défi-
citaire : et au cas où elle ferait plus 
que ses frais, il paraît de toute logi-
que que ce soit elle qui paie l'em-
prunt et non pas le contribuable. 

Mais, probablement que le minis-
tre n'était pas sûr qu'il y ait des bé-
néfices possibles à réaliser. Il aurait 
pu, tout au moins, faire comme s'il 
devait y en avoir. Cela aurait fait 
plaisir aux contribuables qui, en vé-
rité, trouvent que leurs feuilles d'im-
pôts sont trop chargées. 

LOUIS BONNET. 
->®.<-

Légion d'honneur 
La Croix de la Légion d'honneur 

a été décernée à M. Maurou, ancien 
architecte de la ville de Montauban, 
père de Mme Robinet, secrétaire gé-
néral des Pupilles de la Nation dans 
le Lot. 

M. Maurou a été été pendant de 
nombreuses années dans le service 
ries Ponts et Chaussées à Gahors. 

Nos félicitations au nouveau lé-
gionnaire, y-r kléMaÊ 

Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume 

est attribuée à notre compatriote le 
soldat Emile Laparra, originaire de 
St-Vincent-Rive-d'Olt, mort pour la 
France. 

« Excellent soldat, d'un courage et 
d'un dévouement à toute épreuve. A 
trouvé une mort glorieuse à Perthes-
les-Hurlus en se portant bravement 
à l'attaque des positions ennemies. » 

Croix de guerre avec étoile d'ar-
gent. 

Magistrature 
Notre compatriote M. de Gouttes, 

juge suppléant rétribué à Montau-
ban, est nommé juge au tribunal de 
Pamiers- Félicitations. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur du minis-

tère des travaux publics est décer-
née à M. Rougeayres (Baptiste), chef 
cantonnier à Gahors, 30 ans de servi-
ces-

Nos félicitations-

Jeux floraux 
L' « Escolo Oubernhato » publie 

le palmarès de ses jeux floraux. Par-
mi les lauréats, nous relevons le nom 
de notre compatriote Liauzun, de 
Bio. Félicitations. 

Notariat 
M. Fontes est nommé notaire à la 

résidence de Limogne, en remplace-
ment de M. Rames. 

L'Office notarial de Varaire dont 
M. Fontès était titulaire, est sup-
primé. 

Enseignement primaire 
Mme Grave, institutrice suppléan-

te, est chargée de la direction de 
l'école de filles de Vers, en remplace-
ment de Mme Bonnet, en congé. 

Postes 
M. Tournié, facteur à Livernon, 

est affecté à la tournée Boussac-Cam-
bes. 

M. Bouzou, mutilé de guerre, est 
nommé facteur auxiliaire à Corn. 

F. O. 
M. Leymarie, sous-chef poseur à 

St-Denis-Martel, est nommé chef à 
Lalbenque. Nos félicitations. 

La foire de samedi 
La foire qui se tient à Cahors le 

1" samedi après le 10, tombe, cette 
année, le jour de la Fête Nationale. 

Des. commerçants demandent si 
cette foire aura lieu, ou si elle sera 
avancée ou ajournée. 

Il est d'usage lorsqu'une foire 
tombe un dimanche ou un jour férié, 
de tenir cette foire le jour précédent. 

Est-ce que le 14 juillet, ne serait 
plus, à Cahors, considéré comme 
fête nationale ? 

L. B. 

La distribution postale 
du dimanche 

A partir du 8 juillet, la distribu-
tion postale sera rétablie le diman-
che dans toutes les communes. 

Toutes les boîtes rurales seront le-
vées. Il est rappelé que la distribu-
tion du dimanche comprend les 
missives, les cartes postales et les 
journaux expédiés par les éditeurs. 

Conservatoire de Toulouse 
Parmi lés lauréates du concours 

du Conservatoire de Toulouse, nous 
sommes heureux de relever le nom 
cle notre jeune compatriote, Mlle Pa-
lame, qui a obtenu un 2e prix d'Opé-
ra-Comique. 

Nos vives félicitations à l'excel-
lente artiste dont les Cadurciens ont 
eu l'occasion d'apprécier la belle 
voix-

Déclaration d'association 
Déclaration a été publiée au Jour-

nal Officiel de la création de la Socié-
té de chasse : « La terreur de Combe-
noire- » 

But : Destruction des renards et 
des sangliers. Siège social à Larua-
gol. 

L'impôt sur le cbiilre d'affaires 
M. Bokanowski vient de déposer 

son rapport sur le projet de loi modi-
fié par le Sénat relatif à la taxe sur 
îe chiffre d'affaires. 

Le rapporteur expose tout d'abord 
que les dispositions incorporées 
dans le projet viennent compléter, 
améliorer la loi du 25 juin 1920, et 
non la bouleverser. 

En ce qui concerne les sociétés 
coopératives, les textes soumis à la 
Chambre ont pour objet de définir 
plus précisément le statut fiscal de 
ces sociétés afin qu'il soit désormais 
soustrait à l'arbitraire et à des dis-
cussions irritantes. 

A propos de la surtaxe des impor-
tations, on sait que l'article 12 de la 
loi de 1920, afin de soumettre à des 
charges égales tous les importateurs 
de produits étrangers, frappait d'une 
surtaxe de 1 fr. 10 pour 100 les im-
portations faites par une personne 
qui, n'ayant en France ni le siège de 
son commerce ni succursale, échap-
pe à la perception de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires-

La même loi décidait, afin de ne 
point grever les matières premières 
nécessaires à l'industrie nationale 
que la majoration ne s'appliquerait 
point aux produits facturés quand 
le vendeur serait établi au pays d'ori-
gine. 

Cet article n'a point atteint le but 
que ses auteurs s'étaient proposé-
Les textes soumis à là Chambre au-
ront pour but de mettre fin à une si-
tuation désavantageuse qui para-
lysait les importations. 

Aux termes de l'article premier du 
projet seront assujettis à l'impôt de 
1 fr. 10 pour 100 sur le chiffre d'af-
faires : 

1° Tous les groupements d'achats 
en commun, syndicats agricoles et 
sociétés coopératives de consomma-
tion, qu'ils profitent ou non de l'exo-
nération d'impôt sur les bénéfices in-
dustriels et commerciaux édictés par 
l'article 15 de la loi du 31 juil-
let 1917 ; 

2° Les personnes qui prêtent leur 
entremise pour l'achat ou la vente 
de marchandises, fournitures ou ob-
jets quelconques provenant de per-
sonnes non établies en France ; 

3° Les personnes qui achètent di-
rectement des marchandises ou ob-
jets de personnes n'ayant pas d'éta-
blissement en France. 

Le rapporteur général estime, en 
outre," que le moment n'est pas venu 
de parler de l'institution d'une taxe 
à la production. Cette question, dit-
il, n'est pas mûre pour être discutée 
par le Parlement. 

Remplacement des prestations 
Le Préfet du Lot a rappelé aux 

Maires qu'aux termes des instruc-
tions ministérielles, le vote par lequel 
un Conseil municipal décide de rem-
placer la taxe des prestations par 
une taxe vicinale ne saurait engager 
la commune au delà de l'année pour 
laquelle le vote a été émis et que les 
Conseils municipaux qui entendent 
user de la faculté que leur donne l'ar-
ticle 5 de la loi du 31 mars 1903 doi-
vent, chaque année, prendre une dé-
libération spéciale à cet effet. 

MM. les Maires sont priés de sou-
mettre cette question au Conseil mu-
nicipal en ce qui concerne les rôles 
de l'exercice 1924, et de transmettre, 
sans retard, à la Préfecture, deux 
copies de la délibération qui aura été 
prise à ce sujet-

Assistance médicale gratuite 
. Par arrêté préfectoral, les indi-

gents inscrits sur les listes d'assis-
tance communales et atteints de ma-
ladies des yeux, du nez, de la gorge 
et des oreilles pourront être envoyés 
à la consultation chez M- le Docteur 
Périé, médecin à Cahors, 2, Cours 
Vaxis, les mardi et vendredi. 

Ils pourront, si besoin est, être ad-
mis a l'Hospice de Cahors sur la 
présentation d'un certificat du méde-
cin traitant visé par le Président du 
Bureau d'assistance de la commune 
du domicile de secours. 

Monument Bourseul 
Liste de souscripteurs (suite). 

Personnel des P. T. T. du 
Calvados 126.80 

Personnel des P. T. T. des 
Côtes-du-Nord 303.60 

Ecoles laïques de Payrac .. 17.50 
Receveur de îlirson (Ais-

ne) 6.50 
Ecoles laïques de Catus 

(Lot) 18.00 
Personnel des P- T. T. Office 

Tunisien 427.00 
Personnel des P. T. T. de 

l'Allier 95.00 
Personnel des P. T. T. de la 

Vendée 128.50 
Personnel des P. T. T. de la 

Seine-Inférieure 172.70 
Personnel des P. T. T- du 

Gard 343.15 
Personnel des P. T. T. des 

services de la Seine ..... 856.60 
Receveur des Postes de 

Bousiès (Nord) 10.00 
Receveur des Postes de 

Marcoing (Nord) 9.50 
Lycée Gambetta (Cahors) ... 64.00 
Ecoles laïques de Sénaillac 

•(Lot) g.^o 
Ecoles laïques de Grézels 

(Lot) 5.t)0 
Ecoles laïques de Souil-
le 10.30 

Cours complémentaire des 
Ecoles laï/mes de Souillac 15.00 

Ecoles laïques de St-Chi-
gnes (Loi) 11.35 

Ecoles laïques de Duravel . 5.35 

Hyménée 
Samedi malin, a été célébré le ma-

riage de Mlle Marie-Jeanne Morcq, 
la gracieuse fille de l'entrepreneur 
de plâtrerie bien connu, avec M. 
Maisonneuve Félix, comptable. 

NoUs adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur-

Association amicale 
des cheminots retraités 

Une réunion générale des chemi-
nots retraités aura lieu le 8 courant 
à 2 h. précises dans une salle de 
l'Hôtel de Ville. Tous les agents re-
traités et en activité de service, qu'ils 
fassent ou non partie de la Société, 
sont priés d'assister à cette réunion-

La foire aux chiens 
Nous avons appris avec plaisir 

que la foire aux chiens, organisée 
par la Saint-Hubert-Club quercynoi-
se, vient d'être reconnue par la Saint-
Hubert-Club de France. 

En raison de ce fait, les opérations 
de cette manifestation deviennent of-
ficielles et les prix obtenus homolo-
gués pour la France entière. 

Il n'est pas nécessaire d'insister 
sur l'importance de cette reconnais-
sance officielle de la foire aux chiens 
de Cahors, qui fera de notre ville un 
important marché de chiens, connu 
désormais et classé dans tout notre 
pays. 

Disons cependant que c'est là un 
magnifique résultat obtenu en peu 
de temps, puisque la foire aux chiens 
de Cahors n'a que trois ans d'exis-
tence. 

Jury criminel 
Par arrêté préfectoral, le nombre 

des jurés à inscrire sur la liste an-
nuelle du Jury criminel du Lot, est 
fixé à 352. 

Arrondissement de Cahors : 136 ; 
Arrondissement de Figeac : 118 ; Ar-
rondissement de Gourdon : 98. 

Fête de bienfaisance 
Le Comité d'organisation de la Fê-

te de bienfaisance donnée par la 
« Solidarité Militaire » (Section de 
Cahors, le 1" juillet, sur les Allées 
Fénelon), adresse à la Presse, aux gé-
néreux souscripteurs, aux Sociétés 
sportives et musicales et à la popula-
tion Cadurcienne ses vifs remercie-
ments pour le concours désintéressé 
qu'ils ont bien voulu lui témoigner-

Il remercie tout particulièrement, 
M. G- Lorsay, basse chantante de 
l'Opéra-Comique, qui quoique en dé-
placement le matin même à Auril-
lac et malgré les difficultés de com-
munication a tenu à rehausser par 
sa présence, l'éclat de cette fête et la 
parfaite réussite du concert. Aussi 
les applaudissements ne lui furent 
pas ménagés car il chanta admira-
blement « l'Ode à Gambetta » si 
goûtée par nos compatriotes et l'air 
du Toréador dans Carmen où il ma-
nifesta une. fois de plus ses merveil-
leuses qualités d'artiste. 

Merci aussi à nos charmantes quê-
teuses, qui par leur grâce surent, at-
teindre les cœurs et contribuer ainsi 
à secourir les veuves et orphelins de 
la Société. 

La quête faite au cours du concert 
au profit du « Monument aux 
Morts » rapporta 187 fr. 50 qui fu-
rent versés sur-le-champ à M. Al-
phonse, Président. 

Et maintenant que la Fête est ter-
minée, le Président de la section re-
mercie tous les membres honoraires 
qui se sont fiait inscrire et fait un 
pressant appel à tous les favorisés de 
la fortune, pour suivre leur exemple. 

La cotisation annuelle est de 5 fr. 
Les anciens combattants de la 

guerre 1914-1918 et les anciens mili-
taires peuvent dès maintenant se 
faire inscrire comme membres parti-
cipants (cotisation annuelle, 6 fr, 
plus 3 fr. de droit d'entrée). Deman-
der les statuts dont la devise est 
« aidons-nous les uns les autres » à 
M- Massip, Président de la Section, 
rue Emile-Zola, et les bulletins 
d'adhésion à M. ïmbert, journaux, 
Boulevard Gambetta. 

O.P.S.M. et B.E. (3e Subdivision) 
La 2e session de 1923, des exa-

mens sanctionnant la préparation 
militaire de la jeunesse aura lieu à 
Cahors au dates suivantes : 

C. P. S. M. 1er et 2 septembre. 
B. S., 9 septembre. 
Pourront prendre part à ces épreu-

ves : 
a) Les appelés du 2° contingent de 

la classe 1923 ; 
b) Les candidats à Sl-Cyr ; 
c) Les jeunes gens qui, âgés de 

plus de 18 ans voudraient devancer 
l'appel en novembre. 

Cette dernière catégorie devra au 
préalable se munir d?un certificat 
d'aptitude physique délivré par un 
bureau de recrutement. 

Les demandes des intéressés de-
vront parvenir au Bureau de l'L E. P. 
caserne Bessières, à Cahors, le 10 
août au plus tard. 

Les demandes des candidats appar-
tenant à des S. A- G. seront centrali-
sées par leurs sociétés qui se char-
geront de les transmettre dans les 
conditions habituelles pour la date 
ci-dessus. 

Nota : Pour toute demande de ren-
seignements, s'adresser à l'adjudant 
Voîckaert faisant fonctions de chef 
de section subdivisionnaire d'I. E. P. 
à Cahors. 

Prise d'armes 
Une prise d'armes aura lieu à Ca-

hors le 14 juillet. Les militaires oU 
anciens militaires auxquels un dé-
cret a conféré la Légion d'honneur ou 
la Médaille militaire, et qui désirent 

recevoir officiellement à cette occa-
sion leur décoration voudront bien le 
faire connaître au Colonel Comman-
dant d'armes pour le 12 juillet au 
plus tard, en lui remettant leurs in-
signes ainsi que les pièces justifica-
tives de leur identité et de l'attribu-
tion de leurs décorations. 

Alevinage 
Par les soins du service des Ponts 

et Chaussées, 35.000 carpes, brèmes, 
goujons, cabots, provenant du frai 
recueilli, l'année dernière, par les 
agents de cette administration, ont 
été immergés dans le Lot-

Plainte 
M. Couderc, propriétaire à Arcam-

bal, a déposé une plainte contre des 
voisins qu'il accuse de lui avoir volé 
des paquets d'ail. 

Ùnç enquête est ouverte. 

Engin prohibé 
La gendarmerie de Cahors a trou-

vé un verveux qui avait été placé 
dans le Lot, non loin d'un moulin. 
Elle recherche le braconnier. 

Associations syndicales 
Les propriétaires de la commune 

de St-Projet intéressés à l'améliora-
tion et à l'entretien du chemin rural 
de St-Projet à la Croix-Blanche ont 
déclaré se constituer en association 
syndicale pour l'exécution de tra-
vaux,. 

Les propriétaires de la commune 
de Linac ont également déclaré se 
constituer en association syndicale 
pour l'élargissement et l'améliora-
tion du chemin dit de Càpmeil-

Par arrêté préfectoral, ces asso-
rtions ont été autorisées. 

Au magasin des tabacs 
M. Paul Brugidou, trente ans, ou-

vrier au magasin des tabacs, a été 
blessé au pied gauche par la voitu-
rette sur laquelle il chargeait une 
balle de tabac. 

Cet accident a obligé le blessé à in-
terrompre son travail. 

A la gare 
En déchargeant un wagon à la gare 

de Cahors, M. Henri Boy, vingt-huit 
ans, homme d'équipe, voulut trans-
porter une lourde caisse, l'effort qu'il 
fit en maniant ce fardeau lui occa-
sionna des contusions qui entraîne-
ront un repos de dix jours. 

Coups et blessures 
Un propriétaire de St-Cernin, M. 

Carbonnier, 66 ans, conduisant son 
troupeau de brebis passa devant la 
porte de son voisin Tailhade, 58 ans, 
qui était occupé à affûter des faux, 
Comme le bruit qu'il faisait, effrayait 
les brebis, Carbonnier pria Tailhade 
de cesser son travail. 

Celui-ci ne répondit rien et conti-
nua à affûter les faux et à effrayer 
les brebis. Carbonnier, furieux, frap-
pa Tailhade d'un coup de bâton-
Tailhade a été blessé à la tête : il a 
reçu les soins du docteur Jardel. 

Plainte a été portée au Parquet de 
Cahors par Tailhade contre Carbon-
nier, 

Méprise 
Au cours d'une battue dans les 

bois de Nougayrac (Saint-Martin-La-
bouval), un jeune chasseur salis 
expérience, ayant vu quelque chose 
remuer dans un fourre autour du-
quel les chiens aboyaient, crut avoir 
affaire à un sanglier et tira dessus. 
Ce fut un âne qu'il atteignit et Je 
coup avait si bien porté que la pau-
vre bête en est morte quelques jours 
plus tard. 

Tombola 
Voici la liste des numéros ga-

gnants de la tombola au profit de 
Tœuvre de la Goutte de lait, tirée le 
mercredi 9 juillet : 

Numéros : 685, un porte-plume ; 
785, une bouteille anisette ; 430, bou-
teille Kina; 60, porte-bouquet ; 794, 
foyer maquette ; 704, statuette ; 855, 
sachet mouchoirs ; 329, jardinière 
cristal ; 711, bouteille Mirabelle ; 
610, souliers enfant; 606, 610, 139, 
138, 868, 186 gravure ancienne ; 966, 
pannier vannerie ; 763, corbeille à 
pois; 322, flacon parfum ; 225, blou-
se ; 091, timbale argent ; 116, tapis-
serie ; 482, collier argent ; 921, om* 
brelle ; 442, bouteille Franciscaine ; 
380, boîte savonnettes; 930, porte-
bouquet ; 881, petits beurres ; 598, 
seau à biscuits ; 835, sujet porce-
laine ; 649, grès flammé ; 469, chaus-
sures ; 615, bottines enfant ; 942, sac 
à main ; 612, boîte de biscuits ; 982, 
tricot enfant ; 829, boîte de papier â 
lettre ; 689, boîte savonnettes ; 914, 
poudre de riz ; 358, éventail, 906, 
chapeau de dame; 883, plateau por-
celaine ; 481, couvre théière ; 925 
couvre-livre ; 22, robe enfant ; 11, 
vide-poche ; 673, un livre ; 248, deux 
livres ; 531, 3 livres ; 159, un livre ; 
972, buvard sous-main ; 651, petite 
théière ; 456, vase grès ; 905, cachet 
marbre ; 99, lampe pigeon ; 623, sa 
chet à mouchoirs ; 581, 191, 14, 351, 
539, 844, deux flacons eau de Colo-
gne ; 629, garniture bureau argent ; 
471, garniture bureau ; 741, chapeau 
d'enfant ; 603, bouteille orangeade ; 
543, bouteille citronade ; 504, mou-
choirs ; 138, vase verre ; 843, vin 
Banyuls ; 570, plateau laque; 794, 
deux tasses ; 160, terre cuite ; 854, 
ohiauffe-liquide ; 659, robe enfant ; 
949, vaporisateur ; 32, coquetier ar-
gent ; 871, encrier ; 454, coupe ar-
gent ; 331, combinaison jersey ; 203, 
grès flammé ; 382, sachet à mou-
choirs ; 247, beurrier argent ; 754, 
coupe-papier ; 162, souliers enfant ; 
787, bonbonnière; 90, une eau-forte; 

883, truffes et pâté ; 223, ombrelle ; 
505, souliers enfant ; 895, chemise 
linon ; 60, costume garçonnet ; 887, 
porte-bouquet ; 136, vide-poche ; 213, 
coupe-papier ; 225, mouchoirs ; 893, 
bavette ; 261,214, cache-corset ; 542, 
bonbonière en porcelaine ; 20 déjeu-
ners porcelaine ; 667, encrier onyx ; 
80, orangeade ; 643, citronade ; 91, 
pantoufles enfant. 

Les lots pourront être retirés chez 
le-Ville. 

Véloce Sport Cadurcien 
Les grandes fêtes du Rallye-Balion orga-

nisées pour demain dimanche 8 juillet par 
le Véloce-Sport Cadurcien s'annoncent sous 
les plus heureux auspices. 

Dès 8 heures du matin, commencera sur 
la place de la République, le gonflement 
du ballon « Le Petit Parisien », de 600 me, 
offert gracieusement par Le Petit Parisien 
et monté par l'aéronaute Vernanchet. 

C'est donc à une belle ascension que 
sont conviés tous les Cadurciens, 
d'autant que le beau temps ne peut man-
quer d'amener dans notre ville de nom-
breux étrangers, attirés par la nouveauté 
du spectacle. 

Le Corso fleuri promet également d'être 
des plus réussis. Malgré la saison avan-
cée, les fleurs ne manquent pas. 11 suffi-
rait pour s'en convaincre d'aller voir les 
jardins de nos meilleurs fleuristes cadur-
ciens, où les dahlias, les géraniums, les 
glaieuls même, jettent l'éclat de leurs plus 
vives couleurs. Tous nos compatriotes 
pouvant disposer d'une automobile ne 
manqueront certainement pas au Corso 
fleuri, et rivaliseront de goût dans la déco-
ration de leurs voitures. On parle déjà 
d'une voiture en géraniums rouges et d'une 
autre en dahlias grenat. 

Les bicyclettes fleuries sont également 
nombreuses, ainsi que les voiturettes, par-
mi lesquelles on nous annonce déjà de fort 
jolies décorations inédites. Il semble 
d'ailleurs que ces derniers jours une vive 
émulation se manifeste partout pour don-
ner à cette fête l'éclat des batailles de 
fleurs de jadis. 

Les engagements affluent pour le Rallye-
Ballon, qui promet d'être très disputé. La 
nouveauté de cette course réalisée pour la 
première fois dans ces conditions à Cahors 
permet d'escompter qu'elle va susciter un 
vif intérêt. 

Les jeux cyclistes prévus au program-
me ne peuvent manquer d'intéresser le 
nomoreux public qui se pressera demain 
sur les Allées Fénelon, à l'ombre des 
marronniers. 

Le Véloce tient à remercier la population 
Cadurcienne tout entière de l'accueil cha-
leureux qu'il a reçu partout et des encou-
ragements précieux qui l'ont aidé dans sa 
renaissance et dans l'organisation de sa 
fête annuelle. Cette sympathie agissante 
témoigne que le Véloce & eu raison de revi-
vre et de renouer la vieille tradition cadur-
cienne de ses fêtes annuelles. 

Règlement du Rallye-Ballon. — Les con-
currents du Rallye-Ballon seront rassem-
blés à partir de 13 h. 45, sur le Boulevard 
Gambetta, en face l'Hôtel-de-Ville, dans 
l'ordre suivant : automobiles, motocyclet-
tes, cycles, face au sud. Après l'ascension 
du Ballon et au signal donné, les concur-
rents s'élanceront à la poursuite du Bal-
lon. Ce dernier ayant atterri, ils devront 
aller jusqu'à lui et se munir de la carte 
qui leur sera donnée par l'aéronaute. 

Le classement des concurrents se fera 
d'après leur ordre d'arrivée à Cahors jus-
qu'à 18 h. et au siège social après cette 
heure. 

Voici la liste des prix attribués au Ral-
lye-Ballon : 

Autos : l*"1 prix : Une médaille offerte 
par le Réveil du Lot ; 2<> prix : 50 fr. 

Motos : Prix unique : 50 fr. 
Vélos : Ie1' prix : 50 fr. ; 2<J prix : 40 fr. ; 

3e prix : un stylographe Semper offert pur 
M. Bergon ; 4« prix : une médaille offerte 
par le Télégramme ; 5e prix : 10 fr. 

Autos, bicyclettes et voiturettes fleuries. 
— Les concurrents seront rassemblés à 
15 h. 30 sur la place Luctérius à la Barba-
cane. Départ à 15 h. 45. Descente du bou-
levard Gambetta et tours des allées. 

De superbes bannières aux couleurs du 
Véloce, bleu et or, seront décernées aux 
concurrents. 

Voici la liste des prix : Médaille offerte 
par la Petite Gironde au 1« classé des 
autos ; 2o prix : Médaille offerte par 
l'Express du Midi ; 3e prix : Un objet 
d'art ; 4e prix : Un objet d'art ; 5° prix : 
Une breloque offerte par la France. 

Bicyclettes fleuries. — lur prix : Une 
bouteille liqueurjaune, offerte par M. Sai-
gnes ; 2° prix : Une bouteille d'orangeade 
offerte par M. Delfort, la Franciscaine ; 
3° prix : une bouteille de citronade, offerte 
par M- Delfort, la Franciscaine, 

Voiturettes fleuries. Prix : Un objet 
d'art. 

Course de demoiselles. — Les concurren-
tes devront accomplir 5 tours de piste. 

1er prix : Un coffret parfums offert par 
M. Duthil, coiffeur ; 2e prix : Une boîte de 
chocolat fantaisie, offerte par M. Salgues; 
3e prix ; Une monture de sae pour dame 
offerte par M. Ladevèze ; 4e prix : article 
de toilette offerte par M Popovitch. 

Course de garçonnets. — 5 tours de pis-
te. — le>' prix : 5 fr. ; 2e prix : 3 fr. ; 
3e prix : 2 fr. 

Course aux anneaux, à la valise. —- Pour 
chacun de ces jeux 2 prix de 10 et 5 fr. 
sont prévus, 

A 
Grand concours de ballonnets. — Dès 

13 h. 1/2, sur la place derrière le Monu-
ment Gambetta, aura lieu jusque vers 
14 h. 30, le départ du concours des ballon-
nefs, qui va remporter le plus vif succès. 
Chaque concurrent inscrira son nom et 
son adresse sur une cartepostale timbrée, 
qui lui sera remise moyennant la somme 
de 0 fr. 25 et qui seraremise aux commis-
saires avec la somme de 50 centimes pour 
le ballon. Le ballon sera aussitôt lâché 
par les commissaires. Les 10 ballons 
ayant accompli la plus grande distance, 
d'après le cachet de la poste, se dispute-
ront les prix dont le premier est un stylo 
Semper d'une valeur de 30 fr. 

Les ballonnets, offerts gracieusement 
par M. Priolo, seront gonflés au gaz. 

Les personnes qui auront renvoyé les 
cartesrecevront un souvenir. La clôture 
du renvoi des cartes est fixée au 15 juillet 
dernier délai. 

Souhaitons que les petits ballonnets du 
Véloce battent tous les records de distan-
ce ! 

A 
Comme l'on voit, les attractions nom-

breuses ne manqueront pas à ces bril-
lantes fêtes. Ajoutons que l'Avenir et la 
Diane, nos excellentes sociétés musicales 
prêteront leur concours durant toute 
l'après-midi et salueront l'ascension du 
Petit Parisien d'un de leurs plus entraî-
nants pas redoublés. 

L'entrée dans l'enceinte réservée du 
ballon est de 1 fr. 

L'entrée générale à la fête est de 1 fr. 50, 
les chaises sont à 3 fr. 

mois, rue Tapis-

ans, Avenue du 

La 

Car 

( Comme nul ne peut connaître à l'avance 
la direction du ballon, les concurrents du 
Rallye sont priés au départ de ne na« 
essayer de traverser la foule. Ils Q'™! 
qu'à partir du boulevard par des rues ad 
jacentes. 

L'enceinte réservée du ballon sera fer. 
mée à partir de midi. 

Une grosse surprise sera probablernen 
réservée aux sportifs et au public cadur-
cien pour la soirée. 

aTAT-CÏVIL DE LA VILLE DK CAK©»* ' 
du 30 juin au 7 juillet J9S3 

Naissances 
ïdarcoulis Georges, St-Henri-
Vincent Angèle, rue Nationale, 13. 
Cayrac Suzanne, rue Neuve des Ba-

dernes. 
Publications de Mariages 

Laclau Félix, comptable à Bordeaux 
(Gironde) et Hormière Lucie, sté-
no-dactylo, à Cahors, 

Bridât Jules,,cuisinier, et Bach Rose 
s. p., à Cahors. 

Mariage 
Maisonneuve, Pierre, ajusteur-méca- • 

nicien, et Morcq Marie-Jeanne, s. p, 
Décès 

Buffet Clémence, épouse Doulau, s. p. 
70 ans, rue P. Wilson. 

Monsou Louis, s. p., 73 ans, rue p.. 
Alban, 2. 

Gaillard Michelle, 4 
Vert, 10. 

Charnaux Marie, 14 
Nord. 

Audegain Jean, s. p.. 73 ans, rue P. 
Wilson. 

Crabol. Baptiste, cultivateur, 69 ans, 
à la Rosière. 

 oaso— 
Giecouis de Ë, Ohéron à Lisisux 

Tout va bien 
Air : La Souris noire. 

I 
A l'issu' de cett' réunion, 

J' m' sens, messieurs, plein d'émotion : 
Vous m'avez tant tressé d'guirlandes 

Que j' vous demande 
La permission 

Hommes d'Terre et d'agriculture, 
D' vous dir' deux mots sur la Soudure, 

Car, en bon Ministre zélé, 
Je m'occupe, au pis aller, 

De tous vos produits et du blé ! 
Tout va bien, tout est prospère 
Dans les airs, comme sur la te-re, 

Août vient vers nous très empressé. 
Champignons et choux vont pousser. 

Il pleut moins que l'anné' dernière. 
Nous aurons d'la pomme de terre, 
vign', sur les coteaux, s' maintient 
Je vous le dis, ça va très bien' 

!t 
Laissons de coté les Questions 
Qui donnent de l'irritation 
la Rhur, toutes les Affaires 

Très étrangères. 
C'est pas mes oignons ! 

Comm' je ne rèv' que Blés et Beauce, 
Si tout est en chair et en hausse 

Je ne veux pas qu'au Mrnistèr', 
Près de Colrat et Le Trocquer 

Je sois le Chéron Le Trop cher. 
Tout va bien, tout est prospère 
Dans les airs, comme sur la terre. 

Le blé vient sans savoir pourquoi. 
Les oies grass' ont des cris's de foi ! 

Tout va sans heurts et sans secousse. 
A la Vaoh' comme je le pousse. 

Bien traire et laisser dire : eh bien ! 
| C'est ma devise, citoyens ! 
j III 

Tout va, tout prospère, en un mot, 
Tout 1' monde a l'Impôt sur les os, 

C n'est partout que joie, allégresse, 
Car tout engraisse, 
Même les veaux. 

La volaill' se vend dans les foires, 
L' cochon est dodu, j'aime à croire, 

Et puis, en décembre, morbleu, 

I Cet animal si savoureux [gueux! 
S' cass'ra la Truffe en f'sant V saut Péri-

Tout va bien, tout est prospère 
Dans les airs, comme sur la terre, 

Et surtout dans les Perceptions, 
Poussent des feuill' d'imposition. 

Et les Basse-cours sont remplies 
Hausse-Cours, crient les Boueh'ries, 

Mais 1' fromage s'écoule bien 
Et ma p'tit' santé se maintient! 

Armand LAGASPIE. 

~ PALAIS DES FETES~ 
SAMEDI 7 Juillet (soirée) " 

Grande Soirée de Gala avec le concours du 
CHŒUR NATIONAL UUWM 

Sous la direction de M. MIKO LAITCHOUK 
Le grand succès 

des «Champs-Elysées», du «Trocadéro» 
et du « Vieux-Colombier » 

et de 

Monray, de la Scala cle Paris 
PRIX DES PLACES : 

S fr.; 3 fr. 50; 3 fr.;-2 fr. et 1 fr-
A 

DIMANCHE 8 (Matinée et Soirée) 
Monray, clans son répertoire 

A L'ÉCRAN : 
Sacrifice de IWère (drame en 4 parties). 
Lumière et Ténèbres (comédie). 
C'est encore lui (comique). 

Prix des places ordinaires 

Circuit de Touraine 
Grand Prix de Tourisme. — PEU" 

GEOT engage deux équipes de trois voi-
tures et remporte les trois premiers Prix 

de chaque catégorie. 
C'est là un succès sans précédent pO" 

notre grande marque nationale. 
A 

Circuit Cplists Peugeot Toulouse 
1" juillet 1923 

Cette brillante épreuve a eu un succès 
éclatant. La lutte fut serrée, car les eu 
reurs étaient de taille. Ceux qui con pas sent nos routiers ont regretté de ne I> 
voir au départ GAUBAN, qui avait si ^ 
lommenlenlevélecircuit\VONDER,a ̂  jj 
LOUSE, sur sa bicyclette PEUGEOj , 
n'a pu prendre le départ par suit'e j. 
indisposition. Cette épreuve s es pgu-
née par une grande victoire de 
GEOT : 1" MASSAL, de Béziers ; i ,is, 
ZEMAEL, de Brive (qui serait venu ^ 
puler ses chances à Cahors ?r gtrois 
coïncidence de dates ; 3eBOLO, iou ^ 
sur bicyclettes PEUGEOT. Pfn^' le9 temps, les as de PEUGEOT enlève" ^ 
plus belles étapes du Tour d e cUjts 
sans compter les innombrables 
où ils prennent part. rvcles PE^' 

Agents des automobiles et by^ 
GEOT : nRhNP 

DELCROS et FÉNELON, 
GARAGE, CAHORS. 



Af 
Larr<K«ue-des - Arcs 

■ live _ Gomme les années precé-
Fete i « commune de Larroque-des-Arcs 

Jeuf' '
 sa

 fêle annuelle les dimanche 
célè Hnndi 16 juillet prochain. 
I5' ( niinée la commune a promis de se 

Cette "
 el don

ner à cette fête un éclat 
sU

rpa»^ . .
 a

péritif-concert, attraç-
>liaf distractions, retraite aux flambeaux, 
tio,isv'riifîce. illuminations et embrase-feaît df la Chapelle St^Rdch. 
111 «i nous sommes persuades que nos 

cadurciennes se rendront en fou-
vel] le coquet petit village de Larroque 
16 1 medleur accueil leur sera réservé, 
où triions pas de dire qu'un orchestre 

■ 'jouera les meilleurs morceaux de 
cll0lS1pnertoire, à la satisfaction de nom-
breux couples qui se livreront au plaisir 
d Rendez-vous le 15 juillet, à Larroque-

des-A''cs" rt 

Castelnau-Montratier 
r «mée Pasteur. —- Le concert et la 
t d'insignes au profit des Laboratoi-

v téduction faite de tous frais nécessi-
r,eS'^nr l'organisation, ont produit une 
tes par

 e 67
g
 fr y com

pris 100 fr. votés 
s0io conseil municipal, qui ont été en-
Par,ô= à M le Préfet du Lot. 
V°4 fr. avaient été déjà recueillis par 

instituteurs et versés entre les 
insdeM. 

quelques Inspecteur d'académie. 
Le Comité. 

Castelfrano 
rertifieal d'éludés. — Nous avons a en-
trer deux nouveaux succès obtenus 

>iidi aux examens du certificat d'études à 
Lf

e
e?eune Bouyssou Marcel, élève de M. 

basset, instituteur, a été reçu avec la 
mAnlion assez bien. 

r a jeune Bousquel.élève de Mme Vassal, 
institutrice, a été reçue avec la mention 
bAux maîtres et aux élèves, nos plus 
vives félicitations. 

Puy-PEvêqiM 
Journée Pasteur. — Dimanche l" juil-

lot Puv-l'Evêque a eu sa journée Pasteur. 
Le produit de la quête s'est élevé à la 

somme de 310 fr. 

jttwàimmwt de Figeas 
Figeac 

Conseil municipal : Séance du 3 juillet 
,,g2s — Le président donne lecture d'un 
ra

pp
0i

-t de l'administration de Ponts et 
Chaussées répondant à une1 demande faite 
car le conseil municipal le 14 mai dernier 
nour le rechargement de l'avenue de la 
rare Ce rapport fait constater que si les 
crédits ne permettent pas que ce travail 
de réfection soit fait avant la fin de l'année 
courante, le nécessaire sera fait dans les 
crémiers jours de l'année 1924. 

Le conseil donne un avis lavorable aux 
deux demandes d'allocations journalières 
pour Gales Frédéric et Lagrange Jean, 
jeunes soldats de la classe 1923. 

Une subvention de mille francs est 
accordée pour le concours départemental 
agricole qui aura lieu à Figeac le 30 sep-
tembre 1923. 

Après en avoir pris connaissance le 
conseil approuve le cahier des charges 
établi par la commission des finances 
pour servir à l'adjudication des droits 
d'affichage sur les bâtiments communaux 
et du poste de tambour-afficheur. 

Le conseil demande à M. le préfet de 
vouloir bien autoriser cette adjudication 
pour le dimanche 22 juillet à 11 h. du matin. 

Etat-civil dît 27 juin au 6 juillet. — 
Naissance : Borie Marie-Louise-Emilien-
ne, à Figeac. 

Décès ; Caput Antoine, âgé de 73 ans, 
place Garnot ; Delvers Jean, âgé de 75 ans, 
décédé à Lavayssières, commune de Fi-
geac; Nigou Madeleine, âgée de 80 ans, 
décédée au Trie, commune de Figeac; 
Couderc Alexandre, âgé de 63 ans, rue du 
Canal; Fréjaville Louis, âgé de 76 ans, 
décédé à Londieu (Figeac). 

Objets perdus. — M. Serein Jean, jour-
nalier à la Loti, commune de Figeac, a 
perdu un porte-monnaie contenant une 
somme d? 60 francs, le 30 juin, de son 
domicile à la boulangerie Teissié, fau-
bourg du Pin, à Figeac. 

Pharmacie de service. — Dimanche prcv 
diain 8 juillet, la pharmacie Brousse, 
fissurera le service de la pharmacie pen-
dant toute la journée. 

Cajarc 
. La fête votive. — La fête votive de Ca-
jarc s'annonce cette année comme devant 

particulièrement brillante, les jeunes 
?ens de la classe 1924, qui l'organisent, 
étant nombreux et rendus débrouillards 
par la pratique des sports. 

Un brillant orchestre a déjà été engagé 
e' le programme que nous donnerons 
Prochainement est des mieux composés. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 

Fête sportive sur le Foirail, brillant feu 
d'artifice et féte nautique sur le Lot,gran-
des courses de bicyclettes, etc., etc. 

Déjà de nombreux forains ont retenu 
leurs places et nous ne saurions trop 
engager Les retardataires à s'adresser à 
la mairie de Cajarc pour retenir les leurs, 
leur faisant connaître à ce sujet qu'ils 
n'ont aucun droit déplace à payer pendant 
les trois jours de fête. 

Tout nous porte à croire que la fête pa-
tronale de cette année fera longtemps 
écho dans Cajarc et la région. 

Larnagol 
Acte de probité. — Mlle Àugusta Les-

tang, âgée de dix ans, a trouvé sur la voie 
publique un portefeuille contenant une 
assez forte somme. 

Cette charmante et honnête fillette s'est 
empressée de remettre sa trouvaille à son 
légitime propriétaire Antony Valade 
domestique chez M. Toulza. 

Toutes nos félicitations. 

Arrondissement 
Qourdan 

 Concert. — Le Concert populaire du 14 
juillet sera donné par l'Union musicale 
Gourdonnaise à 20 h. 30 sur les Allées de j 
la République. En voici le programme : j 

1» Palassau, Allégro, R. Chauvet; 2° La ! 
Croix d'Honneur, Fantaisie Bléger ; 3° Les ! 
Gloires de la France, Fantaisie Bléger; I 
4° Tu Verras Montmartre, one slep Borel- j 
Clerc. 

Pharmacie ouverte. — C'est la pharma- ; 
cie Dardenne qui restera ouverte après- , 
demain lundi 9 courant. 

Banquet du Monument aux Morts. — 
Un banquet populaire aura lieu à midi 
sous le préau de l'école de garçons. 

Le prix est fixé à 15 fr. café compris. 
Le public peut se procurer des cartes 

dans les débits de tabac de la ville et chez 
MM. les Coiffeurs. 

Escroqueries. — Alexis Marché, 70 ans, 
d'Aigre, arrondissement de Ruft'ec (Cha-
rente), aurait commis, l'an dernier, diver-
ses escroqueries à Saint-Denis-Marlel, 
qui lui avaient valu une condamnation par 
défaut, le 22 juillet 1922, à un an de prison. 
Marché fut activement recherché et récem-
ment arrêté à Marmande, où des faits 
analogues lui étaient reprochés. 

Il a été transféré, ces jours derniers, à 
Gourdon, pour être jugé à l'audience du 
10 juillet prochain, sur l'opposition qu'il a 
formée au jugement de défaut de l'année 
dernière. 

Labastide-Murst 
Classe 24. — Les tableaux de recense-

ment qui viennent d'être affichés compor-
tent sept noms : Bergougnoux François, 
de Camy Alain, Deicros Louis, Lopès 
Philibert, Ferrant Toussaint, Pons Jean, 
Vidal Louis. 

Monument aux morts. — Le conseil 
municipal, réuni dimanche à 16 heures, 
sous la présidence de M. de Camy, maire, 
a fixé au dimanche 16 septembre l'inaugu-
ration officielle du monument qui a été 
élevé à la mémoire de ceux qui ont sacri-
fié leur vie pour défendre la patrie. 

DÉGAGNAC 
inauguration du Monument aux Morts 

La coquette cité de Dégagnac célébrait, 
dimanche dernier, les enfants de la com-
mune morts au Champ d'Honneur. 

Disons tout de suite que rien n'avait été 
négligé pour faire4ecetle pieuse cérémonie 
un solennel et émouvant nommage de re-
connaissance. > 

Le comité d'organisation et la municipa-
lité, sous l'active et intelligente impulsion 
de son maire, M. Fabre, s'étaient surpas-
sés pour donner tout l'éclat possible à 
cette fête du recueillement patriotique. 

Nous croyons inutile de décrire à nou-
veau le beau monument commêmoratif, 
dû au ciseau, jeune mais riche de promes-
ses, du sculpteur Emile Mompart, de 
Salviac. Il se dresse sur la vaste place, 
tout enveloppé de guirlandes élégantes et 
tout puré de couronnes et de palmes. 

Dans la matinée, une cérémonie reli-
gieuse eut lieu er). l'église paroissiale, trop 
petite pour contenir tous ceux qui étaient 
accourus à Dégagnac pour participer à 
cette fête du souvenir. 

A midi 30, un banquet intime réunissait 
une soixantaine de convives parmi les-
quels on distinguait, aux côtés du maire 
et du conseil municipal, M. le sénateur 
de Monzie, remplaçant à la présidence 
son collègue M. Fonlanille; excusé; 
MM. Loubet, sénateur; Perretti Délia 
Rocca, sous préfet de Qourdon; Delmas 
et Delport, députés; Fabre, maire; tous 
les membres du conseil municipal; La-
martinie, président de l'Association des 
démobilisés; Emile Mompart, sculpteur; 
Deimas, directeur de l'école publique de 
Gourdon ; Arènes, Renaud, Selveë,_ an-
ciens instituteurs de Dégagnac, invités, et 
des anciens combattants de la commune, 
La presse est également représentée : la 
Dépêche par son rédacteur de Gourdon, 
notre ami Aurlcoste, et lejot/.rnal du Loi 

par son rédacteur de Dégagnac, M. Martel, 
et son directeur M. Darolle. 

Un menu très bien composé fut excel-
lemment servi par l'hôtel Castagnol. 

Au Champagne, M. de Monzie, se faisant 
l'interprète de tous les invités porta un 
toast à la santé du sympathique maire, 
M. Fabre, qui, passablement ému, remer-
cia avec effusion, 

A 15 heures et demie, le coriège officiel 
se rend auprès du monument, où se trou-
vent déjà assemblés les enfants des écoles 
escortés de leurs maîtres, les familles 
éprouvées, tandis qu'une foule immense 
et recueillie envahit la vaste place. 

Au milieu du plus profond silence, M. 
Lamartinie, président de l'Association des 
démobilisés, prend le premier la parole et 
s'adressant à ses anciens compagnons, 
prononce l'allocution suivante : 

Discours de M. LamafUnîe 
Chers Camarades, 

santé vous a élevé un monument digne 
d'elle et de vous. 

Sur le marbre sont gravés vos noms glo-
rieux, qui rappelleront la grandeur de votre 
sacrifice, et montreront à nos enfants, le 
chemin du devoir et de l'honnenr. 

Au nom des combattants de Dégagnac, je 
vous apporte le salut fraternel de vos com-
pagnons d'armes. Vous nous êtes d'autant 
plus chers, que nous vous avons vus com-
battre et mourir à nos côtés et si moins 
malheureux, nous sommes rentrés dans nos 
foyers, votre souvenir reste impérissable 
dans notre esprit. Je ne ferai pas votre 
éloge chers disparus; tout à l'heure des 
paroles plus autorisées que la mienne, vont 
magnifier le sublime de votre héroïsme et 
de vos vertus. Qu'il me soit permis seule-
ment, d'évoquer une fois de plus, vos noms 
devant la population tout entière qui vous 
pleure. 

M. Lamartinie donne ensuite lecture de 
la liste suivante des morts au Champ 
d'Honneur. 

Liste des morts au Champ d'Honneur 
Monteil, Albert-Marcelin; Cazelou, Julien ; 

Delord, Théophile; Nadal, Georges; Mon-
rayssé, Léopold; Chabert, Ambroise; Rou-
quié, Armand; Gineste Adrien ; Bach, Fir-
min; Faurie, Henri; Delfort, Joseph ; Rodes, 
Théophile; Figeac, Jean; Lamontagne, Al-
fred; Sillac, Jean; Franc, Basile; Mercadié, 
Elie; Brugié, Henri; Rouquié, Elie; Bous-
quet, François; Cazard, Frédéric; Larrive, 
Elie; Gouny, Jean-Gabriel; Miquel, Théo-
phile ; Chapou, Jean ; Rouquié, Paul ; Murât, 
Clément; Faurie, Louis ; Fourcade, Georges; 
Deneux, François; Lacombe Ernest; Murât, 
Adrien; Foussat, Firmin; Couderc, Eugène; 
Coupeau, Léopold; Vialard, Adrien; Alba-
gnac, Albert; Murât, Camille; Sahut, Emile; 
Avezou, Paul; Corberan, Frédéric; Four-
cade, Charles; Valette, Irénée; Fontanel, 

. Alphonse; Avezou,Oscar;Calvet,Ambroise; 
Mercadié, Louis; Bertal, Augustin; Bernât, 
Alphonse; Glénadel, Marcelin; Vialard, 
Jules; Mespoulet, François; Brugié, Louis. 

A l'appel de chacun de ces noms, les 
enfants répondent : « Mort au Champ 
d'Honneur. » 

M. Fabre, maire, remercie les invités 
qui sont venus rehausser l'éclat de_ cette 
cérémonie. Et aprè3 avoir félicité une 
dernière fois l'habile artiste, M. Mompart 
pour son œuvre si réussie, il termine en 
s'adressant aux parlementaires présents 
et leur donnant cette consigne : « Nous 
voulons des réparations justes, mais nous 
ne voulons plus de guerre ». 

La municipalité de Dégagnac avait eu 
l'excellente pensée d'inviter à la cérémonie 
les anciens instituteurs de la commune 
qui furent les maîtres des braves dont le 
sacrifice est célébré. Au nom de tous ses 
collègues, M. Arènes, instituteur à Mar-
miniac, adresse des remerciements à la 
municipalité pour son invitation. Les an-
ciens maîtres de Dégagnac sont flattés et 
heureux de pouvoir s'associer ainsi à 
l'hommage à leurs élèves de jadis devenus 
des héros. <c Us sont, dit M. Arènes, les 
saints de cette religion qui a pour idole la 
France et pour culte l'amour de la patrie ». 

S'adressant aux parents, veuves et 
orphelins, M. Arènes ajoute qu'ils peuvent 
être fiers de leurs morts parce qu'ils se 
sont sacrifiés pour une juste et noble 
cause. 

En terminant, le dévoué maître s'adresse 
aux jeunes enfants des écoles : ils sont 
les maîtres de l'avenir ; l'avenir dépend 
d'eux ; il leur appartient d'ajouter à la 
gloire et au bonheur de la patrie. 

A son tour, M. Cambornac, conseiller 
général, prend la parole: il vient associer 
tout le canton de Salviac à cette manifes-
tation de deuil et de recueillement, 

Puis, tour à tour, M, Loubet, sénateur, 
MM. Delmas et Delport, députés, viennent, 
en de vibrantes allocutions, apporter leur 
tribut d'hommages et d'admiration à l'hé-
roïque phalange des morts de Dégagnac. 
En ternies différents certes, mais avec 
une égale force, ils affirment le dévoue-
ment patriotique de nos populations 
paysannes el traduisent la volonté unani-
me de la France qui veut la paix et qui 
a a déclaré la guerre à la guerre ». 

Représentant le gouvenement de la Ré-
publique, M. PeretU délia Roca, sous-pré-
fet de Gourdon, prononce ensuite une 
belle allocution toute vibrante de patrior 
tisme ; nous en détachons les passages 
suivants, particulièrement expressifs i 

Discours de M. le Sous-Préfet 
Grâce à eux, cette France que l'on disait 

corrodée par ie vice, affaiblie par les discus-
sions intestines, abattue par l'anarchie des 
esprits, cette France que l'Allemand croyait 
déjà vaincue, s'élevait le H novembre 1918 
meurtrie et sanglante, mais plus que jamais 
fière et glorieuse. 

La guerre est finie, les Morts ont fait leur 
devoir. G est à nous qui restons de faire le 
nôtre. 

Pour que nos morts reposent en paix dans 
leursi tombes glorieuses, il faut que les gé-
nérations nouvelles soient dignes de leur 
génération. 

Celle-ci a porté, sans faiblir, aux heures 
tragiques, le pesant héritage de vingt siècles 
ou la patrie française s'est formée, où la 
civilisation moderne a été forgée par le 
labeur et la vaillance des aïeux. Nos héros 
ont été grands parmi les plus grands. Ils 
lèguent à ceux qui les suivent un patrimoine 
moral immense. 

Il nous faut obtenir du Reich la réparation 
intégrale de nos dommages sans quoi est 
impossible notre relèvement financier et Je 
rétablissement économique de l'Europe. 11 
nous faut enfin des garanties permanentes 
contre de nouvelles invasions, condition 
essentielle de la paix générale et de la tran-
quillité du monde. 

Notre devoir national, comme notre devoir 
moral, reste donc aujourd'hui ce qu'il était 
hier. 

La tâche de ceux qui viennent est grande, 
mais combien moins pénible que celle 
qu'ont accomplie nos soldats au prix de leur 
sang 1 

A nous tous et surtout à ceux qui seront 
bientôt des hommes de faire que tant de 
soullrances et tant de deuils n'aient pas été 
vains. 

Ecoutons le testament de nos morts. Ils 
nous disent qu'il reste à la France à donner 
à l'Humanité la Charte du droit social. 
La France républicaine veut respecter 
leurs volontés. Sa suprême atnbition est 
de maintenir son autorité morale par 
la propagande en faveur des idées de 
justice et d'humanité et de donner aux 
Nations le modèle d'une démocratie très 
libre, en perpétuelle recherche d'une meil-
leure justice sociale. 

En qualité de président, M. de Monzie, 
sénateur, termine la série des discours. 
Après avoir montré combien l'union de 
tous est plus nécessaire que jamais, il 
esquisse un panégyrique des bienfaits de 
la paix, à la réalisation de laquellechacun 
doit collaborer. 

Tous ces discours furent chaleureuse-
ment applaudis. 

Notons, pour être complet, que de jeu-
nes et charmants élèves des écoles vinrent, 
entre les diverses allocutions, déclamer 
maints morceaux de circonstance : ils 
eurent leur amplepartd'applaudissemenf s, 
d'ailleurs tout à fait mérités-

Ne terminons pas ces brèves notes sans 
adresser à la municipalité de Dégagnac 
et au comité d'organisation nos meilleurs 
compliments pour la façon pleinement 
réussie dont s'est déroulée cette belle céré-
monie, tout à fait digne des héros qu'il 
s'agissait de célébrer. — M. D. 

Certificat d'études. — Trois élèves de 
l'école des garçons de Dégagnac ont été 
présentés cette année, à l'examen du cer-
tificat d'études ; tous les trois ont été 
reçus. Ce^ sont : MM. Brunet, de Barthes 
(mention bien), Balmes, de Mas-de-Flory 
et Milhau, de Dégagnac. 

Ces trois succès témoignent de la solide 
instruction que reçoivent les enfants dans 
notre école. 

Enfants et maîtres méritent d'être félici-
tés, aussi adressons-nous aux jeunes 
lauréats et à M. Lébrard, tous nos com-
pliments. 

Probité. — Le 27 juin, en revenant de 
l'école, les jeunes Murât Marcel et Gabriel 
Chapou ont trouvé, sur la route, une 
somme d argent assez importante qu'ils 
se sont empressés d'aller déclarer et dé-
poser au secrétariat de la mairie où la 
personne qui l'a perdue, peut la réclamer. 

L'acte de probité accompli par ces deux 
jeunes enfants, et autres faits qui sont à 
notre connaissance, témoignent à nouveau 
que les leçons de civisme, de civilité et de 
morale laïque, que reçoivent les enfants 
de Mme et M. Hébrord, n'attendent pas 
« le nombre des années » pour porter 
leurs fruits. 

Aux lecteurs du «Journal du Lot m. — 
Les lecteurs du « Journal du Lot », de la 
campagne, qui ne prennent le journal que 
le dimanche et qui désirent le recevoir la 
semaine sont avisés que des mesures 
sont prises et que M. Glénadel peut faire, 
la sémaine, le service du journal à domi-
cile. 

Lavercantière 
Conseil municipal. — Dans sa dernière 

réunion, le Conseil municipal de Laver-
cantière a voté une somme de 5.000 fr. 
pour l'érection d'un monument aux morts 
de la Grande Guerre ; une somme impor-
tante a été également affectée à la lutte 
contre les oiseaux nuisibles. 

L'achat de fusées et canons paragrêles 
a été décidé. 

Nous sommes heureux de constater les 
bonnes dispositions de la commune de 
Lavercantière qui fait preuve d'esprit 
4'initiative. 

Salviac 
La maladie des pommes de terre. — Les 

personnes dont les récoltes de pommes de 
terre sont atteintes par la maladie sont 
priées d'apporter au secrétariat de la 
mairie des échantillons de cette plante 
ainsi affectée. 

BULLETIN AGRICOLE 
Le rôle de la chaux en agriculture 

Jamais le cïiaulage n'a été plus 
nécessaire et M. Lenglen, le distingué 
directeur du Syndicat de propagande 
pour développer l'emploi des engrais 
chimiques, qui mène campagne 
depuis plusieurs années en faveur 
des engrais calcaires, l'a démontré 
en rappelant, dans une brillante con-
férence à la « Société de chimie indus-
trielle », le rôle très complexe de la 
chaux dans la plante et surtout dans 
le sol. 

On peut dire avec le savant confé-
rencier que là chaux est véritable-
ment l'engrais du sol, les autres 
matières fertilisantes : azote, acide 
phosphorique et potasse étant plus 
spécialement des engrais des plantes. 
L'action de la chaux sur le sol, tou-
jours utile, est triple : elle modifie 
avantageusement son état physique, 
corrige sa composition chimique et 
améliore sa flore microbienne. 

Le chaulage diminue la consistance 
des terres et augmente leur friabilité, 
ce qui facilite l'exécution des travaux 
culturaux et permet aux engrais 
d'agir plus complètement dans un 
sol bien préparé, où la nitrification 
est active et le réchauffement rapide. 

Au point de vue chimique, la chaux 
mobilise la potasse et fixe l'acide phos-
phorique des engrais ou des solutions 
du sol sous une forme toujours acces-
sible aux racines des plantes en 
détruisant les phosphates de fer et 
d'alumine qui leur échappent ; elle est 
indispensable à la nitrification et 
sans elle les matières animales ou 
végétales qui s'accumulent dans le 
sol s'y décomposeraient sans profit 
pour la végétation. 

Cette action chimique de la chaux 
est particulièrement importante à 
l'heure actuelle. Sous l'influence des 
engrais, dont l'usage se généralise si 
lentement dans nos campagnes, il se 
produit, dans les terres cultivées, de 
multiples échanges, entre les sels fer-
tilisants et les éléments minéraux du 
sol. 

Paris, 11 h. 49. 

Négociations franco-anglaises 
L'état des conversations 
De Londres : Le Foreign Office 

garde le silence sur l'entretien qu'a 
eu l'ambassadeur de France à Lon 
dres avec lord Curzon. 

La seule chose qu'on sache c'est 
que M. de Saint-Aulaire n'a laissé 
aucun document écrit en réponse au 
questionnaire anglais sur les répara 
lions. 

Dans les milieux autorisés on dit 
d'une part que la France demande à 
l'Angleterre d'inviter l'Allemagne à 
cesser la résistance passive et que, 
d'autre part, l'Angleterre demande à 
la France quelle serait son attitude 
dans la Ruhr si la résistance alle-
mande cessait. 

Prochaine déclaration de M. Balduiin 
De Londres : On assure que M. 

Ealdwin fera, au cours de la se-
maine prochaine, une déclaration au 
sujet de la politique anglaise des ré-
parations. 

Est-ce la fin de la résistance passive ? 
De Berlin : Les pourparlers du 

nonce du pape avec le gouvernement 
allemand sont terminés. 

Une note sera adressée par le Reich 

au Saint-Siège, note dans laquelle le 
gouvernement de Berlin déclarera 
condamner tout emploi criminel de 
la force. 

A Lausanne 
De Lausanne : Les délégués alliés, 

ayant reçu des instructions de leurs 
gouvernements respectifs, se rencon-
treront aujourd'hui avec les Turcs-

On croit qu'un accord intervien-
dra. 

Aucune formule, relative au mode 
de paiement des coupons des dettes 
turques, ne figurerait dans le traité 
de paix. 

'M! 

La situation politipe espagnole 
De Miadrid : On dément le bruit 

selon lequel le roi aurait signé un 
décret d'une importance particulière. 

La presse estime que la situation 
est sérieuse, encore que le calme con-
tinue à régner. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CHARNAUX, THÉRON, 

ARNAUDET, VAZELLE, CAUNÉSIL, 
TOURRIOL, LAMBERT, COURNÈDE, 
COURDÈS, CALMETTE, TON et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Mademoiselle Marie CHARNAUX 

Four 1 fr. 75 
achetez un flacon deQuintonine que vous, 
verserez dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez un vin 
fortifiant complet, très actif et très agréa-
ble qui remontera rapidement votre orga-
nisme affaibli. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Rfln Pflmntahlo est demandé aux Grands 
UUII bUIII|HCUJIU Magasins de Nouveautés 

« Au 1 ̂  1= i ri t o irt x j Ï s* » 
9-11, Rue du Maréchal Foch, CAHORS. 

Situation très intéressante et sûre 

Représentants receveurs courtiers 
sont également demandés pour la région. 

A Vendre 
Très joli Salon Louis XVI moderne, 

à l'état de neuf, 5 pièces. 
2 chaises, 2 fauteuils, 1 canapé. 
Visible chez CAMBRA Y, marchand de 

meubles, 18, rue des Soubirous, CAHORS. 

A VENDRE 
CAHORS. — Belle Maison de rap-

port avec jardin et dépendances, sise rue 
Blanqui et rue Foucault. 

Une Vigne avec chênes truffters et mai-
sonnette, route de Lalbenque. 

Un grand Jardin (6.700m2 environ), 
situé à l'intersection du quai Cavaignac 
prolongé et de la rue Président Wilson. — 
La vente sera faite en plusieurs lots. 

GRÉZELS. — Maison d'habita-
tion avec cour, jardin, puits, grange et 
dépendances, sise sur la place du village; 
vue magnifique sur la vallée du Lot, y 
compris 8 hectares de terres, bois et pâtu-
res. 

VIRE. — Belle Propriété de rap-
port avec maison de maître, maison pour 
le colon et vastes dépendances. 

de l'anglais 

PAR 

E.-Pierre LU GUET 
{ 
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;ieli,e se lança dans un dis-
"iirne sur les chiens en géné-

ral, et Tim et Jock en particulier, re-
connaissante à Réginald d'avoir 
changé de sujet avec une telle 
promptitude de commande. Cepen-j 
dant, dans le calme de sa chambre,1 

les yeux de son mari la regardaient; 
gravement du haut du mur ; les; 

joues de la jeune fille se couvrirent-
encore de cou-fusion en se souvenant \ 
de ce qu'elle avait laissé supposer,! 
plus que supposer par cette phrase j 
brusquement interrompue-., et elle : 
couvrit de ses mains son visage brû-i 
lant, dans le vain espoir de ne plus, 
voir le profond étonnement exprimé j 
par Reginald en entendant ses paro-i 
les. 

Pendant ce temps, Reginald, dans 
le boudoir de sa mère, lui faisait un 
récit décousu et quelque peu incohé-
rent de l'enquête et de sa fin tragi-
que. Les mots inachevés de sa fem-
me sonnaient à ses oreilles avec une 
persistance singulière et ,quelque 
peu irritante. 

« Mais ce n'était pas de l'art... je 
voulais dire... » 

Que voulait-elle dire ?... Qu'allait-
elle dire quand elle s'arrêta avec 
une confusion si accablante, qiy le 
sang envahit son visage p;>' |cou 
à la racine des cheveu^- uni-
fiaient ces mots : 

« Ce n'était pas AV; ., : je vou-
lais dire ». Js\ 

Elle ne pouvjJÉpWloîr dire ce que 
ces mots pp/--:&'saient impliquer... 
Elle a dit la vérité à l'enquête, elle 
ne jouait pas un rôle... elle ne jouait '. 

pas un rôle... elle ne pouvait vouloir 
dire une chose aussi absurde, aussi 
impossible ! 

Reginald, agité, répondait machi-
nalement aux questions de sa mere 
et quelquefois au hasard, tandis que 
son cerveau répétait sans cesse _ les 
mots étranges dits par Alison ; il se 
surprit même à se demander, quoi-
qu'avec un peu de honte..- si la gran-
de jeune fille aux yeux gris, au visage 
rougissant, pouvait réellement avoir-
voulu dire... qu'elle aimait... 

Il rejeta cette pensée en rougissant 
lui-même profondément, et s'assit 
près de la couche de sa mère, se for-
çant à ne penser qu'à ce qu'elle lui 
demandait, qu'à la tragédie arrivée 
une heure plus tôt. Mais ces efforts 
ne furent pas entièrement couronnés 
de succès, car, bien qu'il parlât de 
Stephen Rambert, de la confession 
du mort, de la stupéfiante suite logi-
que de l'assassinat d'Harold, les pa-
roles d'Alison allaient et venaient 
sans cesse dans son esprit-

« Mais ce n'était pas de l'art... Je 
voulais dire... » 

Et incessamment se levait devant 
lui l'image de la jeune fille rougis-
sante et confuse, et l'expression sin-
gulièrement troublante de ses yeux 

Le mari et la femme ne se rencon-
trèrent qu'à l'heure du dîner, et la 
présence des aînés les sauva tous 
deux d'un embarras inévitable ; mais 
les jours suivants, il y eut des mo-

ments de malaise si vifs, qu'Alison 
sentit sa position intenable et intolé- ; 
rable. Cette position devint encore : 
plus difficile, impossible même, \ 
quand Mrs Metcalfe commença à re- j 
marquer et à s'étonner de l'attitude j 
des deux jeunes gens l'un envers j 
l'autre. La vieille dame était beau- j 
coup trop discrète pour s'interposer, 
mais Alison, rendue perspicace par j 
les circonstances, se rendit pleine- j 
ment compte que sa belle-mère les 
surveillait avec une anxiété aimante j 

Mrs Metcalfe soupçonna bientôt 
qu'une mésintelligence quelconque I 
existait entre eux, et se sentir conti- j 
nuellement surveillée par ces yeux si j 
bons et si inquiets, donna à la jeune j 
fille la sensation qu'elle était prise \ 
au piège, sans aucun espoir d'éva- i 
sion. De jour en jour, durant ces mois 
interminables il lui devint plus péni-
ble de vivre côte à côte avec Reginald, 
de voir son visage, d'entendre sa voix, 
el de se sentir aussi loin de lui que 
s'il eût été aux antipodes... plus loin-
même, car sa politesse froide la gla-
çait au point qu'elle aurait crié tout 
haut dans sa misère, tandis que 
l'amère connaissance de son amour 
pour l'homme qui était son mari, 
quoique étranger, torturait son cœur 
au point de le briser. 

Autant qu'il était compatible avse 
le rôle qu'ils devaient soutenir, le 
mari et la femme s'évitaient. Alison 
passait la plus grande partie de son 
temps avec sa belle-mère, Reginald 
s'occupait de la propriété ; mais, oc-

casionnellement, le jeune couple se 
voyait forcé ou de faire une prome-
nade, ou de rester dans le salon qui 
leur était spécialement réservé- C'est 
alors que l'embarras et le désespoir 
d'Alison atteignaient leurs plus 
pleines limites. Ce fut dans une de 
ces occasions que le courage l'aban-
donna. 

Par un après-midi de mars, les 
deux jeunes gens, accompagnés de 
leurs fidèles compagnons, Tim et 
Jock, revenaient du village où ils 
avaient été chargés d'une commission 
par Mrs Metcalfe. Il se trouva qu'ils 
devaient passer au croisement des 
routes où Reginald avait rencontré 
sa femme pour la première fois, et, 
comme ils y arrivaient, Alison fris-
sonna en regardant le chemin escar-
pé et dit tout bas : 

— Ce jour fut comme un horrible 
cauchemar dont je ne me suis pas 
encore éveillée ! 

— Vous n'êtes pas malheureuse 
maintenant ? 

Reginald la regardait attentive-
ment ? 

— Les choses sont faciles pour vous, 
n'est-ce pas ?... Vous n'êtes pas mal-
heureuse ? 

— Je ne peux plus ! s'écria-t-elle 
passionnément, en s'arrêtant au mi-
lieu de la route, au grand déplaisir 
des deux terriers. Comment une po-
sition.-, comme la mienne... peut-elle 
être heureuse ? 

— Je croyais... commença le jeune 
homme. 

S'adresser : M. CARLIN, Ingénieur, 
22, rue Victor-Hugo, CAHORS. 

AINESSE à vendre 
S'adresser au Bureau du Journal 

Pour paraître prochainement : 

(( Souvenirs de Campagne » 
du 131 e Territorial 

« Impressions vécues » 
Ce livre que tous les anciens poilus 

mobilisés au 131e R. I. T. seront certai-
nement désireux de lire et de posséder 
sera mis en vente au prix de : 5 fr. et 
6fr. 

' On peut déjà souscrire : 
à Cahors : à l'Imprimerie MARMIESSE, 

rue du Château du-Roi; 
à Cajarc : chez l'auteur : G. MURAT, 

greffier de paix. 
N. B. — Les noms des souscripteurs 

parvenus avant le 15 août 23 seront 
imprimés en tête de l'ouvrage. 

Mais elle l'interrompit. 
— Vous croyiez que tout irait bleu 

pour moi, pourvu que je reste ici en 
trompant les vieilards, que je garde 
la place qu'ils m'avaient donnée, que 
je vive ici comme leur fille !... Peut-
être le pensais-je aussi... Je ne sais 
pas !-.. Je ne sais pas ce que je pen-
sais, ce que je m'imaginais ,quand 
j'ai consenti à vous épouser... jé 
sais seulement que je suis miséra-
ble... entièrement, profondément mi-
sérable, et que je ne peux plus le 
supporter. 

Sa voix tremblait, ses accents dou-
loureux remuèrent tout ce qu'il y 
avait de chevaleresque en Reginald. 

— Je suis triste, dit-il doucement, 
plus triste que je ne peux le dire... 
Je reconnais que la position est pé-
nible.-, pénible pour tous deux ; je le 
sentais aussi, mais j'espérais que... 

— Vous espériez que je ne m'en 
tourmenterais pas, interrompit-elle 
avec un petit rire triste ; vous pen-
siez, j'en suis, sûre, qu'une jeune fille 
qui a pu vendre son honneur com-
me j'ai vendu le mien en venant tout 
d'abord ici, ne se soucierait pas des 
conséquences 'possibles, tant qu'elle 
aurait un foyer confortable... eh 
bien !... quoi .qu'il en soit, cette vie 
est devenue intolérable ! 

Elle regarda autour d'elle d'un air 
égaré, posant les yeux sur tout, hor-
mis sur le visage troublé de son mari. 

(A suivre) 



Le Dimànche 15 Juillet, à 
14 heures, aura lieu à Prayssac 
(Lot), par le ministère de Maître 
DUTOURS, notaire, une vente aux 
enchères publiques de marchandises 
neuves (grand assortiment de con-
serves alimentaires, denrées diver-
ses, poterie, verrerie, etc., etc.), 

Provenant de la liquidation de là 
Société Coopérative « La Prayssa-
coise ». 

La vente sera faite au comptant 
et il sera perçu 10 % en sus du prix 
pour les frais. 

Le liquidateur amiable : 
Greffier de la Justice de Paix 

du canton dePuy-l'Evêque, 
F. BERSEGOL. 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMARS 
69, boulevard Gambetta 

~ U PH0SPHI00E GARHAL 
Médication iodotannlque phosphatée 

ftWttpiae* F Hutte da Foi* de tfeoru* 

ftrte tu Fisses : 49 frim 
OU SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
ta vente dans toutes les Pharmacies 

A VENDEE 

Une CUVE en parfait état 
Contenant environ 35 barriques 

S'adresser au Bureau du Journal 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mêumim 
Bureaux:2, place Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

Salle de Vente 
62, rue E. Zola, CAHORS 

A LIQUIDER 

Bonnebicyclette,ancien mo-
dèle, marque Clément ... 50 fr. 

Un lit en noyer une place 
avec bon sommier 65 fr. 

Un lit fer laqué avec bon 
sommier 45 fr, 

Très bon lit pliant 60 fr. 
Glaces et autres objets 

 , >«< 1—. 

Aux amateurs d'ancien 
Allez voir chez CAMBRA!, marchand 

de meubles, 18, rue des Soubirous, à côté 
de la prison, son assortiment d'armoires, 
commodes, bahut ordinaire et à retrait, 
vaisselier, tables ordinaires, chaises, vais-
selle et autres bibelots en tous genres. ' 

Vous trouverez aussi tout l'assortiment 
du meuble moderne ainsi qu'un piano 
avec son tabouret en assez bon état. 

îmg. COUÏSLANT (jtefjtûftfiel intéressé) 

Le co-gérant : M. DAROLLE 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHOKS 
Près des ateliers de MM. Bénestèbe-

Artigalas 

Actuellement vois y houverez; 
table de salle à manger noyer massif 
24 couverts; chaises salle à manger 
cuir, dessertes en noyer, dessus 
marbre, assiettes appliques salle à 
manger, table à jeu et toilette aca-
jou, commodes dessus marbre, et 
objets divers d'ameublements. 

mriimtirpynrT 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de Mes VIVAL, MALR1EU etJLOUBEï 

Adjudication fixée au VENDREDI VINGT-SEPT JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, 
à QUATORZE HEURES, au Palais de Justice, à Figeac, boulevard Président-VJilson 

En exécution d'un jugement con-
tradictoirement rendu entre par-
ties par le Tribunal civil de Fi-
geac, le cinq octobre mil neuf 
cent vingt-deux, enregistré et si-
gnifié, 

Il sera procédé, le VENDREDI 
VINGT-SEPT JUILLET MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Figeac, 
au Palais de justice, à Figeac, Bou-
levard Président - Wilson, devant 
Monsieur SAUVÊTRE, juge-sup-
pléant près le dit tribunal, com-
mis à cet effet, et, en cas d'empê-
chement de ce magistrat, devant 
Monsieur le Président du siège, à 
la vente aux enchères publiques 
des immeuhles ci-après désignés, 
indivis entre parties. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Monsieur François CANTA-
LOUBE, propriétaire - agriculteur, 
demeurant aux Escarits, commune 
de Fons; 

2° Madame Adélaïde CANTA-
LOUBE, sans profession, et Mon- j 
sieur Léon COUTOUS, employé de 
commerce, son mari, qui l'autorise, 
demeurant ensemble à Bordeaux, 
numéro 18, rue de Coulet ; 

3° Monsieur Achdle LAPOUL-
VELAIRIE, sous^chef de gare, de-
meurant à Aurillae ; 

4° Monsieur Arthur LAPOULVE-
LAIRIE, mécanicien à la Compa-
gnie d'Orléans, demeurant à Ca-
hors, rue Ohvier-de-Magny ; 

Messieurs Achille et Arthur LA-
POULVELAIRIE, agissant comme 
seuls héritiers de leur mère, dame 
Rose CANTALOUBE, veuve de 
Jean LAPOULVELAIRIE, décédée 

en cours d'instance, en son domi-
cile, à Gaillac, Tarn, le trente jan-
vier mil neuf cent vingt-trois ; 

5" Monsieur Paul VAYSSAC, 
propriétaire - agriculteur, demeu-
rant à Laval, commune de Saint-
Perdoux (Lot) ; 

6" Monsieur Désiré-François CU-
VILL1ER, sans profession, demeu-
rant à Poix (Somme), actuellement 
à l'asile-ho^picè de Frocourt, an-
nexe cle la Haye-St-Romain (Som-
me) ; 

7" Madame Marie-Rose CUVIL-
LIER, sans profession, veuve de 
Monsieur Louis-Philippe-Jean-Bap-
tiste-Octave SELLIER, demeurant 
à Poix (Somme.),, numéro 38, rue 
Porte-Boiteux ; 

S" Madame Marie-Octavie-Méla-
nie SELLIER, épouse divorcée de 
Monsieur Fulgence-Adolphe-René 
LOVANT, demeurant à Amiens, 
103, rue Saint-Leu1 ; 

9° Monsieur Camille CUVIL-
LIER, employé, demeurant à Pa-
ris, rue de Javel, numéro 10 ; 

10" Monsieur Eugène-Gustave 
BEUCHER, demeurant à Malakoff 
(Seine), rue Rouget-de-lTsle, nu-
méro 5 ; 

11° Madame Marguerite-Augus-
tine BEUCHER, ménagère, veuve 
de Monsieur Félix ROUGIER, de-
meurant à Asnières (Seine), rue 
des Bourguignons, numéro 178 ; 

12" Monsieur Alexandre LAVO-
LET, comptable, demeurant à Ma-
lakoff (Seine), rue de la Tour, nu-
méro 6 ; 

13° Madame Marie-Madeleine-
Eugénie LAVOLET, sans profes-
sion, et Monsieur Charles-Edouard 
WATREPONT, bitumier, son mari, 
qui l'autorise, demeurant ensemble 

à Malakoff, numéro 16, Passage 
P î c 9 r d * 

Licitànts ayant Maître NUVILLE 
pour avoué ; 

D'une part. 
Elle aura lieu en présence ou 

eux dûment appelés de : 
1° Madame Marie CANTALOU-

BE, sans profession, énouse de 
Monsieur Jean - Marie OSBORNE, 
domiciliée aux Escarits, commune 
de Fons ; 

2° Madame Julienne - Camille-
Victoire CUVILLIER, sans profes-
sion, épouse divorcée en premières 
noces du sieur Victor FAURE, et 
Monsieur Henri-Joseph DANHIEZ, 
employé boucher, son mari, en se-
condes noces, qui l'autorise, de-
meurant ensemble à Paris, rue 
Damville, numéro 4 ; 

3° Madame Marthe-Marie-Julie 
JEANNIOT, sans profession, veu-
ve de Monsieur Hippolyte CUVIL-
LIER, demeurant à Fort-de-Fran-
ce (Martinique), « prise tant en 
son nom personnel, s'il y a lieu, 
que comme tutrice légale de ses 
six enfants mineurs, issus cle sou 
mariage avec le dit Hippolyte CU-
VILLIER, domiciliés avec elle, ci-
après nommés : a) Monsieur Hip-
polvte - Charlemagne - Claude CU-
VILLIER ; b) Mademoiselle Ber-
the-Marie-Thérèse-Juliette CUVIL-
LIER ; c) Monsieur André-Louis-
Henri CUVILLIER ; d) Mademoi-
selle Georgette-Louise-Andrée CU-
VILLIER ; e) Monsieur Julien-
Edme - Victor CUVILLIER ; f ) et 
Monsieur Maurice-Gaston-Edouard 
CUVILLIER » ; 

Co-licitants ayant Maître NU-
VILLE pour avoué ; 

D'autre part. 

4° Monsieur Jean-Marie OSBOR-
NE, époux cle la dame Marie CAN-
TALOUBE, sus-nommée, ci-devant 
domicilié h Fons, actuellement 
sans domicile ni résidence connus 
en France, pris tant en son nom 
personnel, s'il y a lieu, que pour la 
validité de la procédure à l'égard 
de son épouse ; 

5° Madame Marie-Mélanie SEL-
LIER, sans profession, et Monsieur 
Raoul - Adrien VASSEUR, mariés, 
domiciliés ensemble à Amiens, rue 
Saint-Leu, numéro 3, le mari pris 
tant en son nom personnel, s'il y 
a lieu, que pour la validité de la 
procédure à l'égard de son épouse ; 

6° Monsieur Victor CUVILLIER, 
représentant de commerce, demeu-
rant aux Carrés, commune de la 
Selle-sur-le-Bied (Loiret) ; 

Co-licitants défaillants ; 
D'autre part. 

Et encore en présence, ou lui 
dûment appelé, de Monsieur Au-
gustin HELENON, coiffeur, demeu-
rant à Fort-de-France (Martini-
que), « pris en qualité cle subrogé-
tuteur des mineurs CUVILLIER 
sus-nommés » ; 

D'une dernière part. 

DÉSIGNATION 
DES 

immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

1" Une terre, sise au lieu dit 

« Le Pech », commune de Fons, 
paraissant portée à la matrice ca-
dastrale de la convmune de Fons 
sous le numéro 547 p., de la sec-
tion B, pour une contenance de 
vingt ares, troisième classe, et 
pour un revenu de trois francs, 
vingt centimes ; 

2° Une vigne, sise au même lieu 
dit, paraissant portée à la matrice 
cadastrale de la dite commune 
sous le numéro 547 p., de la sec-
tion B, pour une contenance de 
dix - huit ares, vingt centiares, 
deuxième classe, et pour un reve-
nu de dix francs dix-neuf centi-
mes ; 

Ces deux parcelles cadastrales, 
forment un seul tènement, sis au 
lieu dit « Le Pech », commune de 
Fons, et confrontent, du Nord, à 
Moulènes, de l'Ouest, du Midi et 
cle l'Est à chemins ; 

3° Un jardin, sis au lieu dit 
« Fons », même commune, parais 
sant porté à la matrice cadastrale 
cle la dite commune, sous le numé-
ro 496, de la section C, pour une 
contenance d'un are, quarante cen^ 
tiares, classe U, et pour un revenu 
de cinquante-six centimes ; 

4" Un sol de maison, sis au lieu 
dit « Fons », même commune, pa-
raissant porté à la matrice cadas-
trale de la dite commune sous le 
numéro 497, de la section C, pour 
une contenance de cinquante-cinq 
centiares, sans désignation de clas-
se, ni de revenu ; 

5" Une maison, sise au lieu dit 
« Fons », paraissant portée à la 
matrice cadastrale des propriétés 
bâties de la dite commune sous le 
numéro 497, de la section C ; 

Ces deux parcelles cadastrales 
forment un seul tènement, sis au 
lieu dit « Fons », dite commune, 
et confrontent : du Midi, à la rou-
te de Figeac, de l'Est, à rue publi-
que, du Nord, à maison de la veu-
ve Chartrou, et de l'Ouest, à mai-
son Delpon. 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de Fons, canton Ouest et arrondis-
sement de Figeac, département du 
Lot. 

Us seront vendus, tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter, ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente, dressé par 
maître L. NUVILLE, avoué, a été 
déposé au greffe du Tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Les frais de poursuite cle vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du sixiè-
me, les frais cle première enchère, 
de surenchère, et tous ceux qui se-
ront exposés pour parvenir à la 
revente sur surenchère, seront sup-
portés par les vendeurs, mais seu-
lement jusqu'à concurrence de la 
différence entre le prix de la pre-
mière adjudication et celui cle 
l'adjudication sur surenchère. Si 
le montant des frais de première 
enchère, de surenchère et cle pour-
suite de vente sur surenchère est 
supérieur à cette différence entre 
l'ancien prix et le prix nouveau, 
l'excédent des dits frais incombera 
à l'adjudicataire sur surenchère, 
qui en sera tenu en sus de .son prix 
d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

L'adjudication des immeubles 
ci-dessus désignés aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués, en 
un seul lot, sur la mise à prix de 
deux mille francs, ^ QQQ fr 

Il est déclaré, à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès - verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le deux juillet mil neuf 

cent vingt-trois. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Fi-
geac, Boulevard Président-Wil-
son. 

et de Me L. 
Etudes de Me L. SALGUES DE GENIES, Notaire à Marcilhac (Lot) 
Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, ALRIEU et LOUBET 

TJR LICITATI 

sis à Saint-Sulpice, canton de Cajarc (Lot) 
Adjudication fixée au DIMANCHE VINGT-NEUF JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE 

en la Mairie de Saint-Sulpice, par devant Me SALGUES DE GENIES, Notaire à Marcilhac 

En exécution d'un jugement sur 
requête, rendu par le Tribunal ci-
vil de Figeac, le trente mars mil 
neuf cent vingt-trois, enregistré ; 

Il sera procédé, le DIMANCHE 
VINGT-NEUF JUILLET MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, en la mairie de 
Saint-Sulpice, devant Maître SAL-
jUES DE GENIÈS, notaire à Mar-
dlhac, commis à cet effet, à la 
fente aux enchères publiques -des 
•mmeubles ci-après désignés, dé-
pendant de la succession du sieur 
Jacques BASSOUL, en son vivant 
propriétaire-cultivateur, demeurant 
à Saint-Sulpice, et de la commu-
nauté ayant existé entre lui et la 
dame Marie PRADINES. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Monsieur Pierre - Phocion 
BASSOUL, propriétaire, demeurant 
à Saint-Sulpice ; 

2° Madame Philomène BAS-
SOUL, sans profession, et M. Bap-
tiste LIAUZÎJN, propriétaire, son 
mari, qui l'autorise, demeurant en-
semble à Iiautejac, commune de 
Brengues ; 

3° Monsieur Firmin BREIL, cul-
tivateur, demeurant à Brengues ; 

4° Mademoiselle Eugénie BREIL, 
:élibataire majeure, sans profes-

, ion, demeurant à Brengues ; 
5° Madame Marie PRADINES, 

ans profession, veuve de Jacques 
BASSOUL, demeurant à Saint-Sul-
pice ; 

6" Monsieur Vincent BASSOUL, 
demeurant à Corbeil (Seine-et-
Oise ; 

7° Madame Maria BASSOUL, 
sans profession, veuve du sieur 

Ferdinand MASBOU, demeurant à 
Nérac (Lot-et-Garonne). 

8° Mademoiselle Flavie BAS-
SOUL, célibataire majeure, demeu-
rant à Paris, rue Princesse, numé-
ro 7 ; 

9" Monsieur Armand BASSOUL, 
cultivateur, demeurant à Cambou-
lit; 

10° Madame Marie BASSOUL, 
sans profession, et Monsieur Eu-
gène DELCOUR, cultivateur, son 
mari, qui l'autorise, demeurant en-
semble à Ceint-d'Eau, commune de 
Figeac \ 

11° Monsieur Aiidré BASSOUL, 
cultivateur, demeurant à Bagat, 
par Saint-Daunès (Lot) ; 

12" Madame Zénobie LACROUX, 
sans profession, veuve du sieur 
Casimir BASSOUL, demeurant à 
Cahors, rue des Soubirous, numé-
ro 12, agissant comme tutrice na-
turelle et légale de Denyse, Roger 
et Sylvie BASSOUL, ses trois en-
fants mineurs, issus de son maria-
ge avec le dit Casimir BASSOUL ; 

Licitànts ayant Maître NUVILLE 
pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou lui 
dûment appelé de : 

Monsieur Auguste LACROUX, 
màçon, demeurant à Vie, commu-
ne de Capdenac (Lot), pris en qua-
lité cle subrogé-tuteur ad hoc des 
mineurs BASSOUL, sus - nommés, 
nommé à ces fonctions par déli-
bération du conseil de famille des 
dits' mineurs, tenue sous la prési-
dence de Monsieur le Juge de paix 
du canton de Castelnau-Montratier 
le treize juin mil neuf cent vingt-
trois, enregistrée. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET 

USES A PRIX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
Un corps de domaine en nature 

cle maison d'habitation", bâtiments 
d'exploitation, pâtus, jardin, terres 
labourables, vignes, pâtures et fri-
ches, situé à Saint-Martin, commu-
ne de Saint-Sulpice, paraissant dé-
signé au plan cadastral de la dite 
commune sous les numéros 521 
522 p., 523, 524 p., 524 p., 525, 526, 
527, 528, 569, 570, section B, con-
frontant à propriété Francoual, et 
traversé par la route, contenance 
trois hectares, soixante - quatorze 
ares, dix centiares, revenu cent 
quatre francs, dix-sept centimes. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quinze cents francs, , „ _ fr ci I .OUU 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature cle 

bols et pâture, situés aux lieux dits 
Pourcayret et Cambou, commune 

de Saint-Sulpice, paraissant figu-
rer au plan cadastral de la dite 
commune sous les numéros 89, 
103, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 
110, 111, 112, 114, 115, 116, section 
A, contenance un hectare, quatre-
vingts ares, quatre-vingts centia-
res, revenu matriciel dix - neuf 
francs, soixante - trois centimes, 
confrontant à Plénacoste, Fran-
coual, Castel, Richard et chemin 
public. 

La misé à prix 
cle ce lot sera de « r\t~\ fr. 
cent francs, ci ... 1 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de terre 

labourable, situé au lieu dit « La 
Gravette », commune de Saint-Sul-
pice, paraissant figurer au pian ca-
dastral de la dite commune sous 
le numéro 165 p., section G, con-
tenance vingt-et-un ares, trente-
sept centiares, revenu matriciel 
six francs, quatre-vingt-quatre cen-
times, confrontant à Trémoulet et 
chemin public. 

La mise à prix de ce lot sera de 
trois cents francs, <~,s\r\ fr 
ci oUU 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

terre et pâture, situés au lieu dit 
« La Gravette », commune de St-
Sulpice, paraissant figurer au plan 
cadastral de la dite commune sous 
les numéros 203, 204, 206, 207, 208, 
209, 210, 211, 213 p., section G, 
contenance soixante - trois ares, 
quatre-vingt-deux centiares, reve-
nu matriciel treize francs, vingt-

huit centimes, confrontant à Ma-
gne, Bassoul et chemin. 

La mise à prix de ce lot sera de 
six cents francs, ar\C\ fr. 
ci OUU 

CINQUIEME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

terre et pâture, situés au lieu dit 
Pradal, commune de Saint-Sulpice, 
paraissant figurer au plan cadas-
tral de la dite commune sous les 
numéros 236, 237, 238, 239, 240, 
241, 250, 251, 252, 253, 291, section 
G, contenance soixante-sept ares, 
soixante-dix centiares, revenu ma-
triciel sept francs, soixante - sept 
centimes, confrontant à Cancé, Sé-
gala, Mamayou, et chemin. 

La mise à prix de ce lot sera de 
trois cents francs, or\/-\fr 
ci dUU ' 

SIXIEME LOT 
Le sixième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

pâture, terre, vigne et ruines, si-
tués au lieu dit Pradals, commune 
de Saint-Sulpice, paraissant figurer 
au plan cadastral de la dite com-
mune sous les numéros 266, 267, 
2G8, 269, 270 p., 285 p., 286 p., sec-
tion G, contenance un hectare, 
quarante-deux ares, quarante cen-
tiares, revenu matriciel vingt-qua-
tre francs, cinquante - sept c 'fi-
nies, confrontant à Ségalâ et c 
min. 

La mise à prix cle ce lot sera u 
quatre cent cin- . fr. 
quante francs, ci . T'O'U 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Saint-Sulpice, canton de 

Cajarc, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Ils seront vendus, tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente, dressé par 
Maître SALGUES DE GENIÈS, no-
taire à Marcilhac, a été déposé en 
l'étude du dit Maître SALGUES 
DE GENIÈS, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. En cas de 
surenchère du sixième, les frais de 
première enchère, de surenchère, 
et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère, seront supportés par 
les vendeurs, mais seulement jus-
qu'à concurrence cle la différence 
entre le prix de la première adju-
dication et celui de l'adjudication 
sur surenchère. Si le montant des 
frais cle première enchère, de su-
renchère et de poursuite de vente 
sur surenchère est supérieur à cette 
différence entre l'ancien prix et le 
prix nouveau, l'excédent des dits 
frais incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère, qui en sera tenu en 
sus de son prix d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

'S ES A PRIX 
L'adjuJBkon des dits i m meu-

bles aura n, _ aux jour, lieu et 
heure sus-indiqués, en six lots, 

composés de la manière indiquée 
ci-dessus, et sur les misés à prix 
ci-après, savoir : 

Le premier lot de 
quinze cents francs, j gQQ &< 

Le deuxième lot , r. 
de cent franc», ci tUU 

Le troisième lot 
de trois cents fr., QQQ 

Le quatrième lot 
de six cents francs, QQQ ^' 

Le cinquième lot 
de trois cents fr., QQO ^' 

Le sixième lot de 
quatre cent cin- A£f) " ' 
quante francs, ci . *rOV 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris oe 
inscriptions pour raison d'hyp * 
fhèques légales qu'ils devront r -
quérir ces inscriptions avant,,„'i 
transcription du procès -vei'D 
d'adjudication. 

Pour extrait, certifié conformé 
Figeac, le vingt-neuf juin 11,1 

neuf cent vingt-trois. 
L. NUVILLE, avoué-

Pour tous renseignements, s'ad'es 

soi- à Maître NUVILLE, avofl^ 
poursuivant, demeurant a ,;], 
geac, Boulevard Pr^Kj

 D
E 

son, ou à Maître SALGU&» f. 
GENIÈS, notaire à MarcilM^ 
chargé de la vente. 


